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INTRODUCTION 



Dans les travaux géologiques qui ont eu pour objet les ter- 
rains tertiaires du bassin du Rhône, il est peu de régions qui 
aient été plus souvent citées que celle qui s'étend sur les 
confins des départements de la Drôme et de Vaucluse et con- 
stituait autrefois le IlautComtat avec Valréas pour ville 
principale. 

Celle renommée, qui est dcjàlrès-ancienne, le Ilaut-Comtat 
la doit à une série de gisements fossilifères dont la richesse est 
assez exceptionnelle pour cette partie de notre vallée, et qui, 
par leurs faunes diverses, rappellent les uns certaines forma- 
lions duBas-Dauphiné septentrional, les autres certains hori - 
zons bien connus de la Provence et du Languedoc. Malheu- 
reusement les travaux auxquels a donné lieu jusqu'ici celte 
contrée si fertile en sujets d'études sont pour la plupart des 
travaux de cabinet. 

Bien peu de géologues ont exploré ces collines sableuses^ 
dénudées, d'un dessin un peu monotone mais d'un coloris si 
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chaud, et qui, sous le beau ciel de la Provence, rappellent si 
bien certains paysages de rAtlique. Aucun, je puis le dire, n'a 
tenté d'en faire une étude approfondie. On s'est borné à re- 
cueillir quelques fossiles dans les localités les plus connues ou 
souvent même à se faire envoyer quelques échantillons par 
d'obligeants collectionneurs, et les observations straligraphi- 
ques, qu'il est si important de ne jamais séparer des analyses 
paléontologiques, ont été complètement laissées de côté. 

Aussi est-on parvenu à reconnaître une série de faunes/ 
celles de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, de Visan, de Valréas, de 
Saint- Ariès, par exemple, sans bien se rendre compte des trails 
d'union qui les rattachaient les unes aux autres ou des phé- 
nomènes qui pouvaient tracer entre les terrains qui les recè- 
lent des lignes de démarcation, — ce qui n'a pas empêché 
bon nombre de géologues de prendre souvent pour types ces 
divers gisements, dont les rapports réciproques eux-mêmes 
étaient si mal connus. 

Dans les ouvrages à grands traits comme ceux de MM. Sci- 
pion Gras, Matheron, Lory, etc., les subdivisions entre les- 
quelles se trouvent réparties les formations tertiaires duDau- 
phiné et de la Provence ne sont pas assez mullipliées pour 
qu'on ait à y relever des erreurs graves, elM.Scipion Gras, 
entre autres, a pu, dans ses listes de fossiles, mêler impuné- 
ment deux faunes aussi distinctes que celle de Saint-Ariès et 
celle de Visan ; car toutes deux appartiennent bien sans doute 
à des époques relativement peu éloignées. Mais lorsqu'on a 
voulu établir des parallélismes plus rigoureux et plus détaillés, 
sans toutefois prendre la peine d'aller faire sur le terrain des 
observations plus précises, les assimilations ont commencé à 
se resseqtir du manque de solidité des bases premières et ont 
flotté souvent au gré de Timagination des auteurs. 

C'est ainsi que bien des rapprochements faits dans ces der- 
niers temps entre les dépots du Languedoc, de la Provence, 
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du Dauphiné d'une part, et ceux du conilat Venaissin'de 
l'autre, laissent beaucoup à désirer sous le rapport de la clarlc 
et même de l'exactitude. Ne connaissant que quelques termes 
de la série des terrains qui se présentent dans cette dernière 
contrée, on les a synchronisés avec certaines assises d'autres 
régions, présentant cependant des caractères bien différents, 
alors que ces mêmes assises se retrouvent aussi dans le Haut - 
Comtat avec leur faciès normal. Ces synchronismes d'ailleurs 
ne satisfaisant qu'à demi ceux mêmes qui les établissaient, on 
s'est mis à invoquer « la localisation des phénomènes, » sur- 
tout dans la partie méridionale de la vallée, alors que l'on au- 
rait été plus fondéàrcgrelter la localisation des observalions. 
Loin de moi l'intention de nier que la période tertiaire 
n'ait présenté des particularités locales plus nombreuses que 
celles qui l'ont précédée, particularités dues aux mouvements 
lents et continus du sol, au morcellement des terrains exon- 
dés; mais je crois que celles-ci ont été beaucoup exagérées, 
— du moins dans le bassin du Rhône, - et que les caractères 
principaux des dépôts qui se sont succédé à cette époque, 
sont constants sur de bien plus grandes étendues qu'on ne l'a 
supposé jusqu'à ce jour. 

J'ai dit plus haut que la géologie du Ilaut-Comtat, contrée 
également éloignée des centres scientiliques de Lyon et de 
Marseille, avait été ou négligée ou faite d'une façon très- 
sommaire. Je n'en citerai qu'un exemple. La coupe de la 
montagne de Saint-Paul-Troîs-Châleaux a déjà été décrite et 
figurée deux fois : la première en 1862, par M. Scipion Gras, 
la seconde dans un travail, d'ailleurs fort remarquable, sur le 
bassin crétacé d'Uchaux. Or, toutes deux sont évidemment 
incomplètes et même inexactes sur certains points^ et sans 
prétendre que celles que je présente aujourd'hui ne puissent 
dans l'avenir donner lieu à quelques rectifications de détails, 
j'ose espérer cependant qu'elles se rapprochent plus de la 
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vérité que celles qui ont clé publiées. Je pourrais en dire au- 
tant de la coupe de Saînt-Ariès. Quant à celles de Visan et 
des Bordeaux, elles n'avaient pas encore été relevées. 

Ces faits démontrent à eux seuls rinsuffisance des études 
dont cette région, si connue pourlant, a été l'objet, et l'ur- 
gence qu'il y avait à rectifier les erreurs, à combler les lacu- 
nes. Je n'ai certes pas la prétention d'avoir élucidé toutes les 
questions obscures, résolu tous les problèmes que présen- 
tent les intéressantes collines de l'ancienne judicature de 
Valréas. Je crois cependant que les observations minutieuses 
que j'ai faites sur les points les plus importants et les rappro- 
chements qu'elles m'ont permis d'établir, concourront dans 
une certaine mesure au développement de nos connaissances 
sur les formations tertiaires du bassin du Rhône, — connais- 
sances encore bien superficielles, bien peu précises, si on les 
compare à celles que nous possédons sur la plupart des bas- 
sins du centre et du midi de TEurope. 

Je ne saurais terminer celte introduction sans remercier les 
nombreux amis et correspondants au concours desquels la 
présente étude m'a mis dans le cas de faire appel. 

En première ligne, je citerai iM'"" R. Escoffier, au zèle et à 
l'obligeance de qui M. Tournouëra déjà rendu hommage dans 
le Bullelin de la Sociclé géologique de France, Les renseigne- 
ments que iM"'" Escoffier a bien voulu me communiquer, la belle 
collection qu'elle a si patiemment recueillie, m'ont été d'un 
grandsecours pour la rédaction de ce travail. Partout, d'ailleurs, 
dans cette hospitalière contrée, j'ai trouvé le plus grand em- 
pressement à seconder mes recherches, et je n'oublierai pas 
que M. le D' Alphand, MM. Chuvin, Chanabas, Sollier, et en 
particulier M. David, mon zélé correspondant, m'ont fourni 
de précieuses indications et communiqué d'intéressants ma- 
tériaux. Qu'ils reçoivent ici l'expression de ma sincère grati- 
tude, ces collaborateurs dévoués qui m'ont facilité de tout leur 
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pouvoir l'élude de la région qu'ils habitent et au puissant 
intérêt de laquelle ils ajoutent le charme de leur cordial ac- 
cueil. 

Je dois aussi de bien vifs remercîments à M. le D*" Pala- 
dilhe, à iM. Leenliardt, qui m'ont envoyé quelques espèces ca- 
ractéristiques des environs de Montpellier, — à M. le D*" Kenn- 
gott, à M. le D*" Moesch, qui m'ont accordé toutes facilités pour 
consuller les magnifiques séries tertiaires de l'École poly- 
technique de Zurich, réunies et déterminées par M . le D' Mayer, 
et au milieu desquelles j'ai trouvé les types d'un grand nom- 
bre de nos espèces, — à mon excellent ami, M. P. Choffat, 
professeur-agrégé à ladite école, — enfin, à M. Ch. Mayer 
que j'ai eu le regret de ne pas rencontrer à Zurich, mais à qui 
je dois la détermination de quelques Ostréides. La bienveil- 
lance dont j'ai été l'objet de la part de ces savants distingués 
e«t trop flatteuse pour que je n'en garde pas le plus recon- 
naissant souvenir. 
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KiKposë prëllinliiiilrc* 

Avant d'exposer le résultat de mes recherches personnelles, 
il est de mon devoir de faire connaître, au moins succincte- 
ment, les notions que nous dçvons aux travaux des savants 
qui, jusqu^à ce jour, se sont occupés de la région décrite dans 
cette monographie, région depuis longtemps inscrite dans les 
fastes de la science. 

Dès 1818, en eiïet, Lamarck, sur les indications de Faujas 
de Saint-Fond, cite le gisement de Saint-Ariès près de Bol- 
lène, et, grâce à l'obligeance de M. de Loriot, j'ai pu voir au 
musée de Genève, dans la collection de l'illustre naturaliste 
français, plusieurs exemplaires d'une des espèces les plus 
rares de celte localité. Mais les premières données stratigra- 
phiques datent seulement de 1829. 

Dans sa Géognosie des terrains tertiaires du midi de la 
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France^ Marcel de Serres fait, à plusieurs reprises, menlion 
(les environs de BoIIène, de la colline de Saint-Paul -Trois 
Cliàteaux(l). Il voit à Barris, curieux village taillé dans la 
mollasse au dessus de Sainl-Pierre-de-Cénos, un exemple de 
superposition anormale des quatre couches principales qu*il 
a reconnues dans les terrains tertiaires de Montpellier, et qui, 
d'après lui, s'y présentent dans Tordre suivant : 

1« SABLfs MARINS JAUNATRES. — Nombreux verlébrés. Bois fossile. Iluttrcs. Balanes. 

(Le faubourg de Montpellier.) 
S*) Marnes calcaikes jaun.\trfs. — Coquilles marines, fluviatiles et terrestres; 

quelques Polypiers. 
3» Calcaire moellon. — Pniœothcrium , LojjJiiodon , Pcrt'U, Ostrca^ etc. 

(vSaint-Geniez, Caslrics). 
4® Marnes argileuses bleues. — Marnes bleues subapennines (la Gaillarde, Can- 
nelle, bassin de Nai bonne)'. 

Malheureusement, par suite de la conrusion qu'il fait entre 
les marnes bleues inférieures au calcaire moellon et celles qui 
lui sont superposées, les rapprochements que cet auteur éta- 
blit entre le llaut-Comtat et les environs de Montpellier n'ont 
qu'un intérêt purement historique. 

Cette erreur a d'abord été partagée par M. Malheron, qui, 
dans son Catalogue méthodique et descriptif des fossiles des 
Botiches-dU'Rhone (18f2), — ouvrage qui d'ailleurs a rendu 
les plus grands services à la géologie, — place à la base de la 
mollasse, c'est-à-dire au-dessous du calcaire moellon de M. de 
Serres, une série de couches marneuses qui sont pour lui les 
marnes subapennines et dans lesquelles il comprend les mar- 
nes bleues de Montpellier, de Perpignan, de Bollène, etc. (2). 

Si nous en croyons V Histoire des progrès de la géologie (1848- 
49), c'est M. E. Raspail qui aurait le premier reconnu la vé- 



(1) M. (Icî SciTc^, Gi'<jj'iosic lies iet'i\iiiu tertiAiird du midi de la France^ p. C9 et suiv., 
p. 91, 17i. 

(2) I». Mallicron, C-Ualngu" mélh. et dcn'^ripi if 'les corps organiics fossiles des Boucha - 
du-Jihône, p. 88. 
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rilable position siratigraphîqiie des marnes bleups mannes de 
Gigondus, qui ne sont que le prolongement des marnes dites 
subapennines de Bollène. — c< Quoique ces dernières, fait 
observer d'Arcbiac à ce sujet, aient été moins dérangées que 
le groupe de la mollasse qui les précède, nous n'avons point, 
quant à présent, de données assez précises pour l'en sé- 
parer (J) » 

En 1835, parut la Slalislique minéralogiqae de la Divme 
de M. Scipion Gras, qui divisa les ten^ains tertiaires de ce 
département en cinq groupes (2). Les voici de bas en haut : 

fo Preiiibii terraim D*fiAU DOUCE OU SABLES BIGARRÉS. — Dépôts peu éteodus auxquels 

fauteur assigne une origine éruptive, et dont un gise- 
ment intéressant se trouve sous la chapelle Sainte-Juste, 
près de Saint-Paul-Trois-Cbàteaux. 

2o Premier terrain marin. — C'est la mollasse grise à Scutelles de Barris, de Cha- 

brières, etc. 

3 ' Terrain d*eau douce moyen. — Dépôt très-localisé qui n*est pas signalé dans la 

région qui nous occupe ici. 

4 ' Deuxième terrain marin ou molusse supérieure. — M. Scipion Gras comprend 

dans ce groupe la mollasse calcaire exploitée à Saint- 
Restitut. 
\)'^ Terrain d'eau douce Supérieur. — Ce terrain est composé de marnes bleues et 

de sables JaunMres renfermant des couches à lignite et 
coquilles fluviatiles. 

Les terrains 3 et 4 semblent, d'après ce géologue, particu- 
liers au département de la Drôme ; du moins il n'en fait pas 
mention dans sa Slalislique minéralogique et géologique des 
Basses-Alpes^ qui fut publiée en 18iO, et dans laquelle il éta- 
blit, pour ce déparlement, la classilicatîon suivante (3) : 

1"* Mollasse d'eau douce. — C'est l'équivalent du groupe du gypse de M. Malhcrun ; 

il se termine par un poudingue composé de cailloux arrachés 

à la craie. 
2<^ Mollasse marine. — Formation en partie disparue. 



(\ ) A. d'Archiac, Histoire des pt-ogrès de la géologie, t. II, p. 738. 

(i) Scipion Gras, Statistique minéralogique de la Drame, p. 418 et SUW. 

•3) Scipion Gras, HtaUstique m>néralogiquc et géologique des DasteS'AlpeSf p. 3t. 
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S» Couches lagustbes. — Cet horizon présente des caractères très-variables ; il 

correspondrait à celui qui, « dans le nord-ouest de Tlsère, 
dans la Bresse, est forîné, à la partie inrérieure, de marnes 
bleues, de sables, de graviers à lignite et coquilles d*eau 
douce, — et à la partie supérieure, de cailloux roulifs et, 
accidentellement, de lignites (Pommiers, pr^s deVoreppe). » 

Les terrains tertiaires du Languedoc, mieux partagés que 
ceux de la Provence, étaient, à cette époque, l'objet de tra- 
vaux remarquables de la part de MM. de Rou ville, d'Ârcbiac, 
etc., et la classification adoptée par ces savants intéresse trop 
directement la région étudiée dans le présent mémoire, pour 
que je n'en donne pas ici une brève analyse. 

Dans son excellente thèse intilulée : Description géologique 
des environs de Montpellier (1853), M. de Rou ville classe 
ainsi les terrains terliaires de la parlie moridionale du bassin 
du Rhône (1) : 

1o ÉTAGE AsTiRN (Subapennlo). — Formation iluviatile supérieure et sables marins de 

Montpellier ; alluvions anciennes de la Bresse ; Mastodon 
brcvirostris. 

2® Étage Ligéuien (Falunien). — Couches à Uipparions de Cucuron (Vaucluse), de 

la Bresse ; faluns de Romans, etc. 

3« Étage Aurélianien (Tongrien, pars). — Mollasse de Moissac (Ta rn-et- Garonne) ; 

AntlD'aroth'.riuin, 

4° Étage Stampien (Tongrien, pars). — Ces trois derniers étages comprennent les 

marnes bleues inférieures et le calcaire moellon de Montpel- 
lier. 

8'' Étage Sesiien. — Calcaire lacustre d'Apt (Vaucluse), d*Aix en Provence. 

G^ Étage Parisien. — Couches à Lophioihn. M. de Kouville range dans cet étage 

le livemier terrain marin de la Drôme. 

En 1861, dans wne Note sur la faune tei'iiaire moyenne des 
environs de Béziers et de Narbonne^ d'Archiac s'occupe aussi 
de la classiGcation des dépôts de celle période dans le Lan- 
guedoc (2) et voici comment il en divise la série : 

(!) P. de Rouville, Description géologiqwf des environs de Moutprlli>'r. p. 165 cl siilv. ; 
Tat>Ieau. 

(9) A. d'Archiic, Note sur la faune tertiaire dc^ environ:) de Béziers et de Narbonne, Bull, de 
la Soc. géol.^r série, t. XVIII, p. 031. 
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rilable position slratigraphlqiie des marnes bleu^is marines de 
Gigondas, qui ne sont que le prolongement des marnes dites 
subapennines de Bollène. — c( Quoique ces dernières, fait 
observer d'Arcbiac à ce sujet, aient été moins dérangées que 
le groupe de la mollasse qui les précède, nous n'avons point, 
quant à présent, de données assez précises pour Ten sé- 
parer (J) » 

En 1835, parut la Slalislique minéralogkiue de la Drame 
de M. Scipion Gras, qui divisa les terrains tertiaires de ce 
département en cinq groupes (2). Les voici de bas en haut : 

fo Preiiibu terraim d'eâu douce ou sables bigarrés. — Dépôts peu étendus auxquels 

Tauteur assigne une origine éruptive, et dont un gise- 
ment intéressant se trouve sous la chapelle Sainte-Juste, 
près de Saint-Paul«Trois-Chàteaux. 

2o Premier terrain marin. — C'est la mollasse grise à Scutelles de Barris, de Cha- 

brières, etc. 

3' Terrain d'eau douce moyen. — Dépôt très-localisé qui n'est pas signalé dans la 

région qui nous occupe ici. 

4 ' Deuxième terrain marin ou molusse supérieure. — M. Scipion Gras comprend 

dans ce groupe la mollasse calcaire exploitée à Saint- 
Restitut. 

î)^ Terrain d'eau douce Supérieur. — Ce terrain est composé de marnes bleues et 

de sables JaunMres renfermant des couches à lignite et 
coquilles fluviatiles. 

Les terrains 3 et 4 semblent, d'après ce géologue, particu- 
liers au département de la Drôme ; du moins il n'en fait pas 
mention dans sa Slalislique minéralogique et géologique des 
Basses-Alpes^ qui fut publiée en 1840, et dans laquelle il éta- 
blit, pour ce département, la classitication suivante (3) : 

1^ Mollasse d'eau douce. — C'est l'équivalent du groupe du gypse de M. MaihcroU ; 

il se termine par un poudingue composé de cailloux arrachés 

à la craie. 
2<^ Mollasse marine. — Formation en partie disparue. 



(\) A. d'Arcliiac, HUloire des pt'ogyèi de la géologie, t. II, p. 7â8. 

(i) Scipion Gras, Statistique minéralogique de la Draine, p. 418 et sulv. 

i3) Scipion CraSi Statistique minéralogique et géologique des Basies-Alpeif p. 8t. 



(( LES TERRAINS TERTIAIRES SUPERIEURS 

gnait dans le principe, MM. de Rouviile et Dumas proposèrent 
pour rétage supérieur le nom de fausse mollasse et pour 
rétage inférieur celui de mollasse coquillière. 

En outre, dans celte intéressante note, M. deUouviile éta- 
blit ridentité de riiorizon des marnes jaunes ou fausse mol- 
lasse du Gard avec les sables jaunes supérieurs de Montpellier. 

On voit, d'après ce qui précède, avec quelle réverve il 
faut faire usage des listes de fossiles données jusqu^à cette 
époque, et combien seraient sujets à Terreur les parallélismes 
que, d'après elles, on serait tenté d'établir. 

Ce fut en 1862 que M. Malheron publia ses Recherches com^ 
pavalives sur les dépots fluvio-lacustres tertiaires des envi7*ons 
de Montpellier^ de VAube et de la Provence. Bien qu'il n'y soit 
pas question du Ilaut-Gomtat et que les terrains marins n'y 
soient même mentionnés que très-brièvement, je crois de- 
voir reproduire ici les synchronismes que ce géologue éta- 
blit pour les couches les plus récentes dont il ait eu à s'occu - 
per, les seules que nous retrouverons dans le cours de cette 
étude : 

FUVEAU, AIX, APT, CUCURON . MONTPELLIER 

1^ Grès marneux i Hipparion gracile. Calcaires mar- j Dépôts d'eml>ouch lires 

neux blanchâtres à Hélix Christoli, Marnes argi- f et 

leuses grises avec traces de lignite. (Hélix Chris- ( Sables marins 

toli, Planorbis, Li/mnœa, etc.) \ supérieurs 

2» Sables marins argileux. ; ^ Ostrea tutdaUt, 

3** Grès et Calcaires marlns d'Ibtres, de Martigues, de ] Calcaire moellon 
Cucuron, de Manosque, etc., à Perten scnbriiiS' l de M. de Serres. 
cttlns, paltiuifu^, plnnosHkatus^ ctf), ) Pcrna maxillata, 

i^ Couches à 0. rrfississiina d'Aix, Rogues, Carry. Couches à 0, crassissimq. 

ïj"^ Marnes grises de Cucuron et de Manosque. Calcaire 
coquillier de Carry, du Plan d'Arenc : Hélix 
Aqiiensis, galloprotincialis^ Cerithiur,\ Serresi, > *^ »> • 
CoquandiatHiui, 

A la même époque à peu près, M. Scipion Gras faisait pa- 



Formation 
tertiaire 

MOYENNE. 
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Formation ( Calcaire lacustre supérieur (Montpellier, etc.) 
TERTIAIRE \ Sables Jaunes marins (Montpellier, etc.) ; marnes bleues (BeaucairCi 
SUPÉRIEURE. ( bassin de Perpignan, etc.). 

/ ., ., Calcaire moellon et marnes sableuses jaunes. 

\ Mollasse marine. . . • ( .. ^, 

\ I Marnes bleues. 

/ ( Calcaires , poudingues et argiles rouges , 

i Groupe lacustre moyen | gypse. 

I( Marnes, calcaires et poudingues. 
. Supérieur. 
Groupe nummulitique ] Moyen. 
' Inférieur. 
Groupe d*Alet ou sous- j Argiles rouges, poudingues, grès et calcaires 
\ nummulitique. . . . ( lacustres inférieurs. 



Dans la séance où d'Archiac présenta à la Société géolo* 
gique rétude qui précède, M. de Roys donna quelques dé- 
tails sur les (( argiles stibapenniîies (sables jaunes de Mont- 
pellier^ argile sableuse du Roussillon) » qui forment le sous- 
sol du vaste plateau de Nîmes et recouvrent, aux carrières 
de Beaucaire, les assises de la mollasse (1). Au-dessus de 
ces argiles, il signala la présence d'un calcaire lacustre supé- 
rieur déjà connu en Provence par les travaux de M. Matberon, 
et directement recouvert parle diluvium. 

Quelques mois plus tard, la classitication de d'Archiac fut 
partiellement modifiée par M. de Rouville qui, à la suite d'ob- 
servations faites par M. Dumas et par lui-même dans le Gard 
et dans l'Hérault, intercala un étage calcaire entre les marnes 
bleues inférieures et le groupe lacustre moyen (2). Ce nouvel 
étage, confondu jusque-là avec le calcaire moellon, en for- 
mait la base, qui se trouvait ainsi en recouvrement direct sur 
les marnes bleues inférieures. Pour éviter la confusion qui 
•devait résulter de l'emploi de l'ancien nom de M. de Serres, 
appliqué désormais à une partie seulement de ce qu'il dési- 



{{) M. de Roy», Bull, de la Soc, ijéol., V série, I. XVni, p. 688. 
(1) P. de Rouville, Bm«. ti»' Ui So/?. géoh, V série, I. XIX, p. 91. 
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gnait dans le principe, MM. de Ronville et Dumas proposèrent 
pour rélage supérieur le nom de fausse mollasse et pour 
rétage inférieur celui de mollasse coquillière. 

En outre, dans cette intéressante note, M. deUouville éta- 
blit ridentité de Thorizon des marnes jaunes ou fausse mol- 
lasse du Gard avec les sables jaunes supérieurs de Montpellier. 

On voit, d'après ce qui précède, avec quelle réverve il 
faut faire usage des listes de fossiles données jusqu'à cette 
époque, et combien seraient sujets à l'erreur les parallélismes 
que, d'après elles, on serait tenté d'établir. 

Ce fut en 1862 que M. Matheron publia ses Recherches com^ 
pavatives sur les dépôts fluvio-lacicslres tertiaires des environs 
de Montpellier^ de VAiibe et de la Provence. Bien qu'il n'y soit 
pas question du Ilaut-Gomtat et que les terrains marins n'y 
soient même mentionnés que très-brièvement, je crois de- 
voir reproduire ici les syncbronismes que ce géologue éta- 
blit pour les couches les plus récentes dont il ait eu à s'occu- 
per, les seules que nous retrouverons dans le cours de celte 
étude : 

FUVEAU, AIX, APT, CUCURON . MONTPELLIER 

1^ Grès marneux à Hipparion gracile. Calcaires mar- y Dépôts d*eml>ouch lires 

neux blanchâtres à Uelix Christoli, Marnes argi- f et 

leuses grises avec traces de lignite. (Hélix Chris- ( Sables marins 

toli, PlanorbiSj Li/mncea, ctr.j \ supérieurs 

2» Sables marins argileux. / ^ Ostrea undaUi. 

3*^ Grès et Calcaires marins d'Ibtres, de Martigues, de ] Calcaire moellon 
Cucuron, de Manosque. etc., à Perteti srnbriits- ( de M. de Serres. 
chIus, pnlniatH^^ plffHosiilraius, etr). ) Perna maxillata, 

i^ Couches à O, rransissima d'Aix, Rogues, Carry. Couches à 0. crassissima- 

^"^ Marnes grises de Cucuron et de Manosque. Calcaire 
coquillier de Carry, du Plan d*Arenc : Hélix 
Aquensisy fjalloproùiiciàlis^ Cerithium Ser7*esit oc» 

Coquandia?mt/i, 

A la même époque à peu près, M. Scipion Gras faisait pa- 
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raîlre la Description géologique du département de Vauclme^ 
travail un peu superficiel, où rinsurfisance des observations 
se fait souvent sentir, mais qui cependant, à côté des erreurs 
qu'on y peut relever, renferme quelques intéressants docu- 
ments sur la géologie de cette région. Les terrains tertiaires 
y sont divisés en quatre groupes qui sont, en allant de bas en 
haut(l) : 

I Sable quartzelx , Arc:le plastique et Saules argileux siliceux. — Origine 

geysërienne ou éruptive (Saint Paiil-Trois-Cbàteaux, Saint-Resti- 
tut, Clansayes, r^oyères). — C*est le terrain primitivement décrit 
par ce géologue sous le nom de Premier Terrain d'au douce, 

2" TEimvi.N lacusthe a gypse ou Sestien. — Ce groupe n'est pas représenté dans les 

environs dcBoUène. 

30 Terrain de la Mollasse. 

4» Terraln lacustre supérieur. — Ce terrain qui, d'après Tautenr, a pour équivalent 

les couches les plus élevées du terrain subapennin, correspondrait 
aux argiles à lignites, ^JL'ïix (Ixnixi^ Colon joni, de Haute- 
rives (Drôme). — Il est si peu développé et si incoTiplet dans 
Vaucluse que Scipion Gras se déclare forcé d'en indiquer les carac- 
tères principaux d'après les affleurements des Basses-Alpes. 

On voit, d'après cette classilîcation, que M. Scipion Gras 
renonce à considérer comme un terrain distinct les assises 
(|ue, daps la Statistique minéralogiquc de la Drame, il avait 
décrites sous le nom de terrain d'eau douce moyen. Il n'y voit 
plus que des couches d'eau douce intercalées enlrc les bancs 
marins et n'en reconnaît d'ailleurs la présence que dans la 
région située entre le Léberon et la Durance. 

Quant à la mollasse marine, il la subdivise eu deux élages ; 
l'inférieur « qui couronne les collines ou s'adosse aux monta- 
gnes, » est ainsi composé : 

ft. Sables à gros grains et cailloux; poudingucs siliceux. 
ff. Macignos ; grès quartzeux ; sables calcaires arénaccs. 

c. Calcaire compacte ou celluleux, pétri de grains de quirt/ et d'un grani nombre de 
corps marins. 

(J) Scipion Gras, Description géolojique du dép. -lé Vi'u>^lusc^ p. bl. 
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Parmi les fossiles, (( les uns sont propres à la mollasse des 
Alpes ; les autres se retrouvent dans les faluns de laTouraine ; 
quelques-uns seulement appartiennent au\ marnes subapen- 
nines(l). » 

L'étage supérieur, dit M. Seipion Gras, occupe la plaine ou 
constitue des colline^ à couches faiblement inclinées. Sa com- 
position est très variable, et les fossiles qu'on y rencontre 
sont dans une forte proportion les mêmes que ceux de la 
formation subapennine. Mais sa liaison avec Tétage inférieur 
est trop intime pour qu'on puisse l'en détacher elle regarder 
comme un terrain distinct (2). 

Quant aux coupes et aux listes de fossiles qui accompa- 
gnent ces données générales , leur inexactitude , flagrante 
dans quelques cas, ne permet pas d'accorder à ce travail, inté- 
ressant cependant à un point de vue général, la confiance 
qu'inspirent le plus souvent les études monographiques. 

Un semblable reproche ne saurait s'adressera l'œuvre ma- 
gistrale de réminent professeur de géologie à la faculté de 
Grenoble. Mais on voit clairement que les terrains tertiaires 
n'ont pas été l'objet des études favorites de M. Ch. Lory. Cet 
habile géologue, qui mit tant de patiente ardeur à débrouil- 
1er le chaos des formations constituant le versant occidental 
des Alpes, n'a pas apporté le même entrain dans Tétude des 
collines qui arrondissent leurs croupes quelque peu mono- 
lonesau pied du pui^ssant massif. D'ailleurs le cadre étaitim- 
mensc et le tableau demandait à être largement brossé ; aussi 
n'y trouve-ton, pour un travail monographique comme le 
nôtre, qu'un nombre do données plus restreint qu'on ne pour- 
rait tout d'abord le supposer. 

Dans le deuxième volume (1861), M. Lory traite des sables 
bigarrés à teintes vives qui reposent sur la craie inférieure (3) 

II) Sciplon Gruâ, loc. c/<, \u I9U. 

(i) Jd.t p. t93. 

l9) Gb. Lory, VtBcription géologique du Douphtfk*, p. 388. 
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et j'ai en le plaisir, à la dernière session extraordinaire de la 
Société géologique, d'entendre ce savant rappeler ces forma- 
tions, qui affleurent à Bollene et à Saint-Paul-Trois-Cliàteaux, à 
propos de certains dépôts du Chàlonnais d'une origine proba- 
blement semblable. Puis il reconnaît dans la mollasse marine 
qui les recouvre, des assises inférieures (Saint-Restitut, etc.), 
moyennes et supérieures (Visan, Saint-Ariès) ; malheureuse- 
ment, ses listes de fossiles, empruntées à Touvrage de M. Sci- 
pion Gras, ne nous fournissent aucun document paléontolo- 
gique nouveau. 

A propos des couches marines les plus récentes, — qu'il 
rapproche de la formation pliocène subapennine, — M. Lory 
soutient que ces dépôts n'ont jamais du remonter, dans la 
vallée du Rhône, au delà de BoUène, et les considère, jusqu'à 
nouvelles preuves, comme étrangers au sol du Dauphiné. Il 
admet bien qiie dans les environs de Saint-Vallier (Drôme), 
on rencontre certains types du pliocène subapennin; « mais, 
dit-il, la position stratigraphique des marnes qui les contien- 
nent, au dessous des sables à Buccins qui constituent la partie 
moyenne de la mollase, ne parait nullement douteuse (1). » 

Mes propres observations sur ce point ne me permettent 
pas de partager cette manière de voir que, d'ailleurs, le sa- 
vant professeur a peut-être modifiée lui-même, depuis la 
publication déjà ancienne de la Description géologique (ht Dau- 
phiné. 

Malgré ces divers travaux, les faunes tertiaires de la partie 
moyenne du bassin du Rhône étaient encore si peu connues à 
cette époque, que lloernes, dans son splendide ouvrage sur le 
bassin de Vienne (18H6-70), où toutes les localités dignes de 
quelque intérêt sont si consciencieusement citées, ne fait au- 
cune mention des gisements du Haut-Comtat qui offrent ce- 

; \) cil. Lory, loc. cit., p. 633. 
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pendant tant d'analogie avec ceux de FUnter-Tegel et du 
Leitbakalk des environs de Vienne. 

Il n'en est pas de même heurensement des Tableaux syn- 
chronisliques publiés par M. Ch. Mayer. Ce paléontologiste, 
à qui Ton doit d'excellents travaux surtout sur les faunes néo- 
gènes, et qui a fait en France de fréquents séjours, n'a pas 
oublié, dans ses parallélismes, les stations principales du 
sud-est de notre pays ; mais l'insuffisance des éléments ne 
lui permit de classer la plupart d'entre elles que d'une ma- 
nière dubitative. L'opinion d'un homme aussi compétent que 
le savant professeur de Zurich n'en est pas moins intéres- 
sante à connaître, et je crois bien faire en reproduisant ici, 
d'après la dernière édition de ses Tableaux synchjwiistiques 
(1868), ce qui se rapporte plus ou moins directement à 
cette monographie. 

Ètaob AsriE?(. — Marnes bleues de Fréjus et des environsde Nice. 

ËTAOB Messinie?! ni.— Marnes bigarrées à HippotheriuindeM^nosque et de Cucuron, 

— — H. — Marnes blanches de Manosque et de Cucuron ? 

— — I. — Marnes grises à Hdix Chrisioli de Manosque et de Cucuron, 

(C'est aussi dans le ITcssiiilen que N. Uayer range les sables jaunes 
\i 0. undata de Montpellier). 

Ltace TonTOMCN, — Marnes bleues de Bollène ? Sables argileux d'Istres et de la 

petite Grau de Saint-Rémy ? Marnes bleues d'Arenc près de 
Beaucairc. 

Étaue IIelyétien III. ^ Mollasse marine marneuse de Tauaron près de Digne et du 

côté ouest du plan d'Arenc près des Martigucs. 
(Calcaire moellon de Montpellier.) 

-^ — II. — Mollasse marine gréseuse et sableuse de TAin et de l'Isère, 

des environs de Saint-Paul-Trois-Cbàteaux, de Valréas. 
de Manosque, de Cucuron, etc. 

(Sables jaunes et mollnssf sableuse de Pézeiias, Javigne, près de 
Montpellier.) 

— • — I. — Banc d'O. rrassissim i de Carry, d*Utrcs, Bogues, Aix ? 

(Sables jaunes et mollas^^o sableuse dos environs de Monti>eIlier et de 
Narbonne.) 

Uemarquons, en passant, que les couches à//. Chrisioli de 
Cucuron sont regardées ici comme dun âge plus récent que 
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les marnes bleues de Bollène à Cerilhium vulgatum^ mises au 
même niveau que les dépôts caractérisés dans le nord de 
rilalie, dans le sud-ouest de la France, par VAiicillaria glan- 
diformis. Cette appréciation ne me parait pas rigoureusement 
conforme aux faits qu'il m'a été donné d'observer. Quant à 
rage des couches de Saint-Ariès, iM. Mayer lui-même les a 
plus tard rajeunies et les place aujourd'hui dans son Messi- 
nien I. 

C'est à ce même savant que nous devons la connaissance, 
dans les environs de Bollène, de couches faiblement dévelop- 
pées, où abondent certaines espèces de Congéries et de Bu- 
cardes, la plupart de petite taille ( I ) . Celte formation qui jusque- 
là avait passé inaperçue est devenue, par suite de l'analogie 
de la faune qu'elle renferme avec celle des couches à Congé- 
ries de la Moravie, des environs de Vienne, de la Crimée, un 
excellent point de repère pour les synchronismes à établir 
entre les formations néogènes du versant occidental des Al- 
pes et celles de TËurope centrale et occidentale. 

Mais la difGcuIté des observations stratigraphiques sur le 
point signalé par M. Mayer, ne lui permit pas de reconnaître 
d'une façon indiscutable le substratum de ces dépôts, dont, 
grâce à la découverte de nouveaux gisements, je puis au- 
jourd'hui fixer la place au milieu de la série de nos assises 
tertiaires. 

Le beau travail de MM. Gaudry, Fischer et Tournouër sur 
les Animaux fossiles du mont Lébcron^ parut en 1873. Bien 
qu'il y soit à peine fait mention des collines du Ilaut-Comtat, 
les rapprochements qu'on peut faire entre les couches qui les 
constituent et celles qui ont été si bien étudiées à Cucuron, 
Cabrières(2), etc., sont trop nombreux, pour que je n'indique 



(l) cil. Mayer, Découvci-lr ilrs couches à Congèrics dans le bissin du Hhânc. Zurich, 1874. 

12) ie ne puis citer cet iiDportaai gisement f^ans rnppelerque c'est à mon regretté mail re cl 

ami, M. Eugène Dumorticr, qu'on en doit la première élude (V. BiêH. Soc, géoL. t. XXI, p. i8!2t 

2 
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pas ici la succession de ces dernières. Les voici, ainsi que 
les parallélismes admis dans cet ouvrage : 

1» MoLL\8£E GRISE. — Fossilcs Irès-rares ; PedjUy Ancmia. (Entre Cucuron et 

Vaugines). 
2* Mollasse jau»ne de Cucuron (Falunien, lîelvélien U). — Pi:ci..n acahrliisculus, 

planosulratus y Ostrrri ^o^>/ar/^{. MollâSse à Échino* 

dermes de Saint-PauMrois-Cliàteaux ; calcaire moellon du 

Languedoc ; falunsde la Tonrainc, de Léognan. 
3» Marnes crises sableuses de Cadrikres (Ilelvéïien Ilf). — Cardiia Jvuanncti, 

Ancillarii tjlandi/ortnis; Ust.ea crassissiuia à la 

partie supérieure. 
4" Maiixes d'eau douce dk Cucuron (Torlonien). — llelU ChrintoU, Planorhis 

prœcorneits. 
t>« Limon p.oug::aire a ossements. — Hipparion t/rarUc, etc. 

Ici se place une élude paléontologique publiée dans la Picmic 
des sciences naturelles de Montpellier par M. le D' Paladilhe, 
élude dans laquelle cel habile conchyliologisle décrit les fos- 
siles terrestres et fluvatiles découverts par M. le D*" lîleichcr 
dans les marnes pliocènes (?) des environs de iMonlpellier(I). 
La connaissance de cette faune, riche en espèces, amena 
M. le D*" Paladilhe à conclure au synchronisme parfait des 
marnes à Hclix Cliaixi de Ilaulerives (Drôme) et des marnes 
pliocènes lacustres à Polamides Basteroti de Montpellier, con - 
clusion qui fut, dès l'année suivante, discutée dans le Bulletin 
de laSociélé gêoloffujue. 

Dans ime Elude sur les lerrrains lerliaires supérieurs du 
bassin de Théziers, etc. M. Tournouër crut, en effet, pouvoir 
assigner aux couches à Polamides Basleroti un âge un peu 
plus ancien qu'aux argiles à lignite de Ilaulerives; mais il 
regarda comnïc contemporains, tout en faisant des réserves 
à cel égard, les sables à IVassa Michaudi du Dauphiné, les cou- 
ches à Cerithium vulyalum de Bollène et le groupe marin et 



'!) D' Paladilhe, Elude sut* les cof. foss. conteuues daui les marnes pliocènes lacustres da 
aiJUvoRSdc Woiilpcllicr Rev. des Se. .V/•^ 1873. 



PliOCèNfi INFÉRIEUR ? 
(Coucbei de transi tlonj. 
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fliiviatile de Vaquières-Saint-Amand (Gard), dont le niveau 
géologique est indiqué dans le tableau suivant^ extrait du 
Bulletin {1) : 

Pliocène moyen Argiles marines de Biot, pris d'Antibes. 

*1o Marnes à Potamides Basteroti (derniers Hipparions?) 
de Montpellier, du bassin de Théziers et de Visan (l^s 
^ Bordeaux). 

Couches marines de Montpellier à 0. undatUy — de 
Vaquières et de Saint-Amand à Cypricard, coralliO" 
phaga^ — de Visan et de Saint-Ariès ? à Cerithium 
vulgatum, 

2<* Couches à Gongéries de Théziers et de SaintFerréoI. — 
Couches marneuses à 0. cochlear, de Théziers. 

Grès marins de Saint- Férréol. 

? Couches d'eau douce de Cucuron à Mips Narjzoltna 
(premiers Hipparions ? ) , 

Couches marines i Cardita Jouanneti de Cabriëres et 
de Visan (Porte-Neuve). 

Mollasse et Calcaire moellon de Montpellier, de Plan 
d'Arenc, de Théziers, de Cucuron, de Forcalquier, de 
Saint-Paul-Trois-Chàteauz, etc. Pecten benedictus^ 
scabriuscithts. 



Miocène supérieur. 



On voit qu'en désaccord sur ce point avec M. Mayer, dont 
mes reeherch'es confirment les conclusions, M. Tournouër su- 
bordonne ici les couches à Gongéries aux marnes à Cerithium 
vulgatwn. 

En même temps que cette élude, en paraissait une autre 
sur la Mollasse du bassiii de Théziers et sur la flore fossile de 
Vaquières^ dans laquelle MiM. de Saporta et Marion établissaient 
que le] groupemarin et fluvialile de Vaquières-Saint-Amand 
était en slraliQcation discordante avec le groupe fluvio-marin de 
Théziers (2). Mais celte discordance de stratification, par suite 
d'idées préconçues auxquelles j'ai déjà fait allusion, n'attira 



(i) Bull, de la Soc. géol,, 3* série, t. II, p. :299. 
(3) Bull de la Soe, géol., V série, t. II, p. 974. 
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pas autant qu'elle le méritait Tattention de M. Tournouër, qui 
s'en tint à l'opinion de M. de Roys relativement à la localisa-' 
lion des dislocations des torains tertiaires l\ l'extrémité de la 
vallée du Rhône. 

Les travaux plus récents auxquels le3 formations ter- 
tiaires du bassin du Rhône ont donné lieu, surtout dans les 
environs de Lyon, n'ont, pour le Haut-Gomtat, qu'un intérêt 
Irop secondaire pour que j'en présente ici un résumé. Ils 
n'ont du reste jeté sur la géologie des environs de Saint- 
Paul-Trois-Châteaux, de BoUène, de Visan, aucune lumière 
nouvelle, et les rapprochements qui y sont établis entre ces 
gisements classiques et ceux du Bas -Danphiné septentrional, 
de la Bresse, du Bugey, sont déduits des études que je viens 
d'anajyser(l). 

Je me bornerai à mentionner l'un d'eux, Vlntroduclion 
stratigraphique^ qui, dans les archives du Muséum de Lyon, 
précède la Description de la flore des tufs de Meximieux par 
MM. Marion et de Saporta. Dans cette introduction, M. Fai- 
san adopte les conclusions de M. Tournouër, exposées plus 
haut et que ce dernier, dans une note intéressante, mo- 
diOe seulement en ce sens qu'il rapproche les sables à iVa$,^a 
Michaudi de Tersanne, etc. des marnes de Cabrières(2). En 
outre, pour M. Faisan, il n'existerait pas dans le Bas-Dau- 
phiné de terrains marins supérieurs aux couches à Nassa 
Michaudi{^i)^ opinion que ce géologue émet de nouveau dans 



(i) A la suite du grand ouvrage qu'il vient do terminer sur les Coquilles lerr^sh-es et d'eau 
douce des tnnpx géolotjiqu^s^ M. F. Sandberger a publié un tableau synchrouistique dans 
lequel figurent plusieurs gisements da sud-est de la France. Rien ne prouve mieux la confusion 
des travaux dont notre bassin a été l'objet, que les superpositions que le savant professeur de 
Wurzbourg a cru pouvoir en déduire. 

Le falun de Sainl-Ferréol, que M. Mayer a Identifié avec les couches à Ceyithium vuhjatum 
de Saint-Ariès,y est mis au niveau des dépôts à Xassa Mirhaudi de Tersanne} les couches à 
Conperia aubcarinnta se tr)uvent sous les couches marines de Visan A r^nua ovata^ Arca 
ttrtragona, le tout supportant les marnes à Hélix Chri$ioli et Melonopëit Bonellii du moût 
Léberon. 

v'i) Étude sur la position stt-ati graphique des tufs de Mcjcimieuxt p. 50. 

(8) Loc, cit., p. ±2. 
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une noie récente publiée dans le Bullelin de la Société géo^ 
logique {\). 

J'ai moi-même partagé cette manière de voir dans la pre- 
mière de ces études (2) ; mais de nouvelles recherches m'ont 
prouvé qu'elle était en contradiction avec les faits et ne re- 
posait que sur une connaissance imparfaite de la constitu- 
tion des collines tertiaires de la Drôme et d'une partie de 
risère. 

Bien que j'aie laissé de côté un certain nombre d'estimables 
travaux, cet exposé préliminaire se fût trouvé sensiblement 
abrégé, si je m'étais borné à citer les ouvrages où les terrains 
tertiaires du comtat Venaissin sont soumis à une analyse sé- 
rieuse. Mais d'un côté, j'ai cru qu'il ne serait pas sans intérêt 
de montrer à travers quelle série de progrès péniblement réa- 
lisés, on était parvenu à la possession des connaissances ac- 
tuelles, — et de l'autre j'ai pensé qu'il était préférable de 
grouper dans une même revue rétrospective, des travaux qui 
s'éclaircissent, se rectifient, se complètent les uns les autres, 
plutôt que d'en disperser le résumé en tête des diverses mo- 
nographies dont j'ai, en partie déjà, réuni les matériaux, et 
qui, je l'espère, suivront bientôt celle-ci. 



{{) Considérations slnitigrapliiques surla présence de fossiles mioeènes et pllocènes au mt' 
lieu des ailuTious glaciaires et du terrain erratique des environs de Lyoo, Bull, de la :ioc, 
géoî., 3* série, t. UI, p. 7!i7. 

(2) Le vallon de la Fuly et les sables à Bueclns des enrlrons d*Heyiieu CVsère), Ann. de la 
So:y. d' ngr.de Lyon, 1875, p. lî. 



II 



Conpes relevées dans les euTlrens 

de Bollène, 
Salnt-Paul-Trois-Cliftteaux, Visait et Calranne. 

1. — COUPE DU PONT DE SAIST-AHIES AU MONT-DES-PINS 

La coupe du gisement de Saint-Arîès près de Bollène, un 
des plus anciennement connus de la région que j'étudie ici, 
a été publiée par M. Scipion Gras dans la Desniptioii géolo- 
gique du (Uparlemvnt de Vanclused). Mais si elle nous donne 
quelques détails sur les caractères minéralogiques et paléon- 
tologiques des marnes argileuses caractérisées par l'abon- 
dance du Cerithiumimlgalum, var., cette coupe ne peut servir 
à préciser la position stratigraphique qu'elles occupent. Le 
substratum seul est indiqué. C'est, d'après M. Scipion Gras, le 
grès vert supérieur, qui constituait les falaises au pied des- 
quelles le dépôt s'est effectué. 

Mais, au-dessus de ces marnes et en contact immédiat, se 
trouvent d'autres formations intimement liées avec elles, et 
qui ont jusqu'ici échappé à l'attention des nombreux explora- 

(Il Se. Gras, Dflscr. géol. du dép. de V^uclus^, p. 196, pi. I, flg. 2. 
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teurs de ce gisement. Voici, en allant de bas en haut, la coupe 
que j'en al relevée. 



JfvtU. êU* Pin* 



CkMtp.S*^jirié* 




Flf.. I. 



Grès vert supérieur. 

Les coucheâ qni afllcurent ici avaient été rapportées par M. Se. Gras aux Sables e 
Grèà grovsier à Spliérulites ; d'nprc<i UU. Hébert cl Toucas, ellci appartiendraient 
un niveau moins élcvi^, aux Marnes tt Grès qui constituent l'assise inférieure d 
deuxième sous-étage de M. Gras (i). — (Grès ^ A. pipalis^ Hcberl et Toucas). 



n. Falun à ciment sableux ou maraeux, parfois aggloméré; lentilles mar- 
neuses; blocs, galets perforés (Ven'srujii^i Gastrochœnaj Sphmia, 
Saxicarrif Photas, Épaisseur variable ? 

n\ Sible généralement plus fin, rempli de débris de coquilles ; blocs et 
galets moins abondants. Lits de marne plus ou moins sableuse, peu 
réguliers dans leur allure et alternant fréquemment avec le falun. — 
Fossiles abondants mais le plus souvent en fragments. 



m. c. 

1,0) 



C^rithinm vulgatumy Bruguière, vjt. 
Niusa Basteroti^ MtcURLOTTi. 

— semislriata^ Broccoi. 

— serraticosta^ Bronn. 
Chenopus pes-pelecani^ Linné. 
Titrritella fer)niculans, Broccbi. 

— subantjulata^ Broccu!. 
B^ntalinn eniofiSy Linné. 



Dmtaîium inœquale, Bronn. 
Ostrea lUgitalinay Dubois. 

— cucuHata, Bor.n. 
Arca dihivii^ Lamarck. 
Arca barbata, Lin.^é. 
Pectun'^ulus glycimeris, Li.nnÉ. 
Vmus vermco'ia, Linné. 
eir, etc» 



Cet ensemble, qui représente les couches ^ Cer, vulgatum, est visible, 
le long des berges du ruisseau, sur une épaisseur d'environ ... 8 à 10,00 

Au-dessus de cet horizon fossilifère, — dont Fallilude est 
à peu près de 66 mètres, — M. Scipion Gras signale : 

(t) Hébert et Toucas, Detcr. du bassin d'Uchaux^ p. 60. 
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3 011 4 mètres de marne sableuse sans fossiles passant à nn 
sable quarlzciix impur avec gravier et débris anguleux (1), et 
plus tard M. Mayer a exprimé l'opinion que ce dépôt devait 
correspondre aux couches à Congéries de Saint-Fcrréol (;2). 

J'ai bien vu ces marnes rougeàtres formant un petit escar- 
pement à l'extrémité sud du pont, mais je doute qu'elles 
puissent être comprises dans la série des couches tertiaires 
de Saint-Ariès. Pour moi, et jusqu'à preuve du contraire, c'est 
une formation plus récente, qui n'est peut-être pas sans ana- 
logie avec certain lehm sableux de TArdèche et du Bas-Dau • 
pliiné, rapprochement, d'ailleurs, que je ne fais que d'une 
manière fort dubitative. 

Si, après avoir remonté quelques minutes le ruisseau de 
Saint-Ariès, on examine les terrains cultivés qui s'étendent 
sur la rive droite, on trouve encore de nombreux frag- 
ments de coquilles appartenant à la faune des couches à 
Cerithium vulgatum , qui sont sensiblement inclinées vers 
la plaine. Ces terres, par une pente douce, conduisent à une 
colline boisée qui les domine à l'est et qu'on nomme le Mont - 
des Pins. 

A son extrémité occidentale, le Moiit-des-Pins est constitué 
par des masses sableuses, un peu marneuses dans le haut, 
surmontées d'éboulis au milieu desquels on remarque des 
blocs de diverses natures et de volume parfois considérable. Le 
sable, sur certains points, est pélri d'huitres mais ne contient, 
en dehors de ces fossiles, que quelques rares espèces. Voici 
celles que j'y ai recueillies : 



D'ihinus stilcntiis^ BRUGUiÈns. 

— tintinnabiihimf Lin.né. 
Ostrea digitalina, Dubois. 

— > cucullata, Born. 



Anomia ephîppium^ Linné. 
Pertrn piisio, Lamarck. 

^ /a^t^^tm Kf, Broccqi. 



(1) Se. Gras, VauciuUy p. 197. 

(% G. Mayeri Cou':h€$à Congérie$t p. U 
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Ces sables à 05//'ea cticullala {ds^. 1, b) peuvent avoir ici 
une épaisseur d'une dizaine de melrcs; ils supportent di» 
petites couches marneuses (c), plus ou moins entamées par 
los dcnudations, plus ou moins isolées par les blocs qui les 
ont pénétrées, et dans lesquelles certains indices me faisaient 
supposer la présence des Congéries de Saint-Ferréol. En effet, 
après de longues recherches, j'eus la satisfaction de découvrir 
des rostres, desempreintesdes Congeria subcarinala et simplex^ 
on compagnie du Cardixim Bollenense (?) et du Nerita picta. 

Parmi les blocs éboulés, plusieurs appartiennent évidem- 
ment à la mollasse Ilelvélienne, qui doit avoir couronné les 
collines bordant la plaine de Bollène à Mondragon, comme 
elle couronne aujourd'hui la colline de Saint-Paul -Trois- Châ- 
teaux. En existe-t il encore quelques traces sur le plateau de 
rÉtang? C'est possible, mais c'est un fait que je n'ai pu vérifier. 

En continuant à remonter le ruisseau qui coule au pied de 
la pente nord du Mont-des-Pins, on reconnaît que les forma- 
tions tertiaires font bientôt place au grès vert contre lequel 
elles viennent s'adosser. 

Celte coupe de Saint-Ariès au Mont-des-Pins nous monlre 
donc, dans le bas, la falaise crétacée plongeant dans la mer 
tertiaire et les blocs qui s'en détachaient, attaqués par de nom 
breux mollusques perforants. 

Au-dessus s'étendent, tantôt sableuses, tantôt marneuses, 
les couches à Cerilhiurn vulgatum^ dont la faune variée a at- 
tiré depuis longtemps l'attention des paléontologistes. 

Celles-ci sont a leur tour surmontées de sables assez épais 
renfermant les restes bouleversés d'un véritable banc d'huî- 
tres, et enfin, comme témoignage du retrait de la mer et de 
l'avènement d'un nouveau régime,nous voyons les Congéries, 
les BucardeS; mollusques caractéristiques des eaux saumàtres, 
prendre la place des espèces marines chassées par l'exhausse- 
ment du sol. 
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II. — COUPE DE SAINT-PIERRE DE-CÉNOS AU SIGNAL DE BOIS-RfcDON 

« En partant de Sainl-Picrre-de-Cénos pour monter sur la 
colline de Barris-Saintc-Juste, enlre Bollèneet Saint-Paul-Trois 
Châteaux, — dit iM Scipion Gras dans sa Description géolo- 
gique du département de Vaucliise (1 ), — on ne tarde pas à voir 
sortir de dessous les alluvions modernes... un terrain qui, 
prenant plus de consistance à mesure qu'on s'élève, finit par 
donner lieu à un escarpement de 25 à 30 mètres de hauteur, 
au pied duquel est bâti le village de Barris. Ce système de 
couches a au moins 120 à 150 mètres de puissance totale. » 
(V. pi. I, Hg. 1.) 

D'un autre côté, d'après la coupe de Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux à BoUène, publiée dans Tintéressante description du 
bassin d'Uchaux par M. Toucas(2), on devrait retrouver de 
Saint-Pierre-de-Cénos à Barris la série des couches qui aflleu- 
rent, près de Saint-Paul -Trois-Chàteaux, sous la chapelle de 
Siunte-Justc (V. pi. I,fig. 2). 

Or, mes observations sur ce point sont peu d'accord avec les 
indications, d'ailleurs contradictoires, que je viens de résu- 
mer. 

Lorsquen sortant de Saint-Pierre-de-Cénos, on prend le 
sentier qui passe a côté de la grange Lafond et mène directe- 
ment à Barris (fig. 2), on gravit d'abord jusqu'à la grange une 
pente très-douce, et si, au lieu de suivre le sentier, on des- 
cend dans le lit du ruisseau qu'il côtoie, on remarque que ce 
monticule est constitué dans le bas (a) par des assises mar- 
neuses grisâtres, puis par des couches sableuses où se ren- 
contrent, avec le Cerilhitcm vulgalum^ les types les plus ca- 



(4) Se. Gras, Descr. géol. du dép. de Van<;luse^ p. 194. 

^) Hébert el Toucas, Descr. du bassin d'Uchaux, Ann. Soc. géol.y pi. III, fig. 9. 
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ractérîstîqiies des marnes et faluns de Saint-Ariès. J'ai trouve 
là en place : 



Nassa Basteroti, Micbblotti. 

— scmistriata, Brocchî. 
Cei'ithium ridgatum, Brl'GUIÈiœ. 
Chenopus Uttingeri, Risso. 
Turritella subangulata^ BROCcni. 
— rermiculnrisy Broccri. 



Arca ffiliiviiy Lamarck. 
Ventis verrticosn, Linné. 
Ostj'rn Ilœrnesi, P.euss. 
(^nryophyllin arr«tafa, M. Edw. cl 
Haimk, etc. 



Crf'laf^nd. 




Fi«:. 2 



Une dizaine de mètres plus haut, on arrive à la grange La- 
fond, derrière laquelle la colline, entamée par une sablière, 
montre au milieu d'un sable assez fin, ferrugineux, un banc 
d'huîtres très-bien conservées (b). — Les hniires de BarriSy 
nom sous lequel ces fossiles sont inscrits dans les collections, 
sont connues depuis longtemps; elles avaient toujours été 
regardées comme provenant de la mollasse, c'est-à-dire de la 
formation qui constitue le sommet de la colline, opinion d'ail- 
leurs conforme à la c5upe de M. Scipion Gras. 

En outre de ces huîtres, qui souvent sont couvertes de Ba- 
bines, on ne trouve à ce niveau que quelques rares espèces. 
Voici d'ailleurs la liste de tous les fossiles qu'il m'a été donné 
de récolter sur ce point : 



Balnnus suhatiis, Bruguière. 

— tintinnabulum, Linné . 
Ostrea digitalina, Dcbois. 

— ciimillata, BoRN. 

— Hœrnesiy Beuss. 



Perten ptisio, Lamarck. 

— pcs^felis, Lamarck. 

— latissirms, Brocciii. 
Lithodomus lithophag^is^ Linné. 
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Le sommet du monticule ainsi entamé par rexlraction du 
sable, est couvert de blocs éboulés dont quelques-uns attei- 
gnent une hauteur de 2 à 3 mètres. Ils proviennent, ainsi que 
des débris de fossiles qu'il ne faut pas confondre avec ceux en 
place derrière la grange Lafond, de la mollasse à SciUella Pau- 
lensis et Pccton scabiiiisculus j el aussi de couches un peu plus 
récentes. 

La présence ici d'un banc d'huitres superposé aux marnes 
a Cerithium vulgatum et présentant d*ailleurs la plus parfaite 
analogie avec les sables à Oslrea cucullata du Mont-des-Pins, 
me fit présumer, la première fois que je l'observai, que si ma 
coupe de Saint-Ariès était exacte, les couches à Gongéries ne 
devaient pas être éloignées. En effet, je ne tardai pas à les 
découvrir à l'ouest de la sablière, au milieu de blocs éboulés 
plus ou moins enfoncés dans les sables (ûg. 2, c). Ici elles sont 
à l'état de marne blanchâtre, compacte, parfois feuilletée, et 
renferment des empreintes nombreuses de Bucardes, de Gon- 
géries de petite taille, etc. Quoique les espèces soient diffi- 
ciles à reconnaître, je puis citer de ce gisement : Congeria 
simpleXy dubia et Cavdium Parlschi. 

Voici donc sur deux points distants de 5 à (3 kilomètres et 
dans des conditions topographiques identiques, une série de 
couches dont la succession semble parfaitement établie. Gon- 
tinuons la modeste ascension de la colline de Barris. Après 
avoir dépassé le monticule qui s'étend à ses pieds et que je 
viens de décrire, on marche, non sur la mollasse de la coupe 
Gras, non sur les sables jaunes argileux de la coupe Toucas, 
mais sur des grès sableux renfermant une couche de calcaire 
ferrugineux avec de nombreuses tubulures, et surmontés d'un 
calcaire gréseux où abondent les fossiles les plus caractéris- 
tiques du grès vevl supérieur^ zone k Ammonites Requienia^ 
9im (fig. 3, xj. Sur le sentier même j'ai ramassé en quelques 
minutes : 
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Callianassa Ai-chi/iri, H. Edwabds. 

AiiiiHonitcs jicramjiliis, MAtaEiX. 

— ifc'jKûntiiiHï, D'OnelG^T. 

yaticn mbbvlbiformis, d'Ohbiokï. 

Vofiitn Gaspnnni, D'OfiBrCNT. 
Chenopiis Requiertianus, v'Ohdignv. 



C/i>-diiiiii R'-quititiamim , Hatobiios. 

~ prodwtutt, SonEiter. 
Ciicullœi i[<tthei-oniiin«, d'Ohiiony. 
Trorkos.-iilia compressa, M. Edw. et 

Hainr. 




Cette concile fossilifère n'a guère plus, je crois, d'une di- 
zaine de mètres. Elle m'a paru subordonnée à un grès plus 
tendre, peu épais, qui supporte à son tour la mollasse grise 
à Sculetla PatdensiSf très-caillouteuse dans le bas. 

Le village de Barris, dont les maisons sont en partie taillées 
dans la mollasse et s'alignent pittoresquement au pied de 
l'abrupt qu'elle Tonne, est à une altitude d'environ 200 mè • 
très. La hauteur du signal, au sommet du Bois-Redon, indi- 
quée par la carie de l'état-major, est de 306 mètres. Ce sont 
donc 100 à 1 10 mètres à répartir entre la mollasse gréseuse 
à Sculella Paulensis et la mollasse marneuse ou calcaire à Pec- 
len scabrittscidus, Ficula condita, etc., esploitée dans la ma- 
gnifique carrière de M. Favre. 

Je n'ajouterai rien à ce qui a été dit par M.M. Scipion Crus, 
Lory, etc., sur les couclies de cet horizon, sinon que sur le 
point culminant de la colline, vers le Bois-Redon, elles m'ont 
semblé passera un grès rougeâlre à cailloux quarizeux, pré- 
sentant un faciès tout particulier, et qui se rattacherait plutôt, 
suivant moi, aux dépôts ultérieurs qu'à ceux qui précèdent. 



21 LES TEanVlNS TERTIAIRES SUPÉRIEURS 

La faune en paraît très-riche, surtout en petites espèces, mais 
ce ne sont que des moules, le plus souvent encroûtés, qui 
seront d*nne détermination bien dirticile ; Tinsuffisance des 
matériaux ne m'a pas permis d'ailleurs d'en aborder l'étude. 
Observée près de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, sous la cha- 
pelle Sainte-Juste, cette même colline présente une consti- 
tution bien différente , et sur laquelle je suis parfaitement 
d'accord avec MM. Gras et Toucas. On ne constatera, en effet, 
entre les coupes publiées par ces savants (1) et celle que je 
donne ci dessous, que des différences d'épaisseur d'une impor- 
tance secondaire. 

C )UPE DE Là Colline de saint- pal L-TROIS-CHilTEÂUX sous LA CHAPELLE DE SAINTE- JUSTE 

Le sol de la carrière qui se trouve sous la chapelle est à une altitude de 
100 mètres environ. A partir de là on trouve : 

m. c 

I. Grès verdiitre, calcarifère (Grès à Epiastei\ Hébert et Toucas). . . 15,00 
'i. Grès marneux tendre (Grès à A. ^^ayja/»*, Hébert et Toucas). . . . Xofi^ 

3. Sables bigarrés, sans fossiles, avec alternances d'argiles ; origine geysé- 

rienne? 5îJ,00 

4. Poudingue ; cailloux siliceux , verdùtres à la surrace 0.50 

(j. Mollasse sableuse à Scutella Paulcnsis et Mollasse marneuse à P. sca- 

brh^sculus 60,00 

Altitude de la chapelle : 242 mètres. 

Comparée avec celle du versant méridional, cette coupe 
montre, en plus, les assises inférieure et moyenne du grès 
vert surmontées de sables bigarrés, auxquels MM. Gras(?) et 
Lory(3) attribuent une origine goysérienne, et qu'ils placent, 
dans celte région, à la base des terrains tertiaires, tandis que 
MM. Hébert et Toucas (4), sans rejeter positivement cette opi- 
iiî'jn, croient qu'ils pourraient bien aussi représenter la série 



(I) Se Gras, Vauclasc, p. I7J. — HObcrt cl Toucas, LV/iuujc, p. 61. 
y% Se. Gras, loc. cit., p. 164. 

(3) Lory, Dauphiné, p. 890. 

(4) ilébert et Toucas, Uchaux^ p. 61. 
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des grès d'Uchaiix. Par contre, il n'y a plus trace ici des as- 
sises à Ammonites Requicnianus y dont on rencontre un affleu- 
rement sous la mollasse de Barris, et pour ma part, je ne crois 
pas que les sables argileux, ferrugineux, les représentent. 
Car, en suivant le flanc occidental de la colline, il est facile 
de voir que ceux-ci remplissent, dans le terrain crétacé, une 
vaste dépression dont la paroi, de plus en plus élevée à me- 
sure qu'on avance vers le sud, fait apparaître des couches de 
plus en plus récentes. 

D'après les observations qui précèdent et celles que j'ai pu 
faire sur quelques points intermédiaires, je crois donc que la 
coupe théorique de la colline Barris-Sainte-Juste, telle qu'elle 
est figurée pi. I, fig. 3, peut être considérée comme assez 
exacte, au moins dans son ensemble. 

III. — COUPE DE LA CHAPELLE SAINT-FERnÊOL AU CHATEAU DE CHABKlEREj 

C'est dans le voisinage de la chapelle de Saint- Ferréol 
(|ne M. Ch. Mayer a, le premier, reconnu la présence des 
couches à Congéries dans le bassin du Rhône. Il est donc 
important que la succession des assises qui peuvent s'ob- 
server sur ce point soit établie avec toute la précision pos- 
sible. 

Si, arrivé en face des ruines du château de Chabrières par 
la route de Bollène, on oblique légèrement à gauche, on trouve, 
à quelques centaines de pas de la grange Reboul, plaqué con- 
tre la colline crétacée qui dessine ici une sorte de crique, un 
gisement assez puissant des marnes à Cerlthinm vuUjatum 
(dg. 4.) La faune m'y a |)aru moins riche qu'à Sainl-Ariès ; mais 
cela peut tenir à ce que la surface du dépôt doit s'y renou- 
veler moins rapidement, et que M. Mayer y avait fait, avant 
moi, une ample récolte, non pas de fossiles entiers, — ils 
sont assez rares, — mais de fragments que, grâce à son ex- 
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périence, il a pu déterminer presque aussi sûrement que des 
pièces entières (I). 




Voici tes espèces qui s'y trouvent le plus comniunémrnt : 



Marej: conylobatus, HlCBELUTn. 
Xntiea nrffhcta, UjiTEit. 

— inillepttnetala, Lamarck. 
Turritella rermicularis, Erocddi. 

— siibangtdata, Broccui. 
Arf:a diCiaii, LjUIABCK. 
Arca barhata, UtiKÈ. 
l'eclunculus glyrlineris, LlN^É. 
Vardita Matlieroiii, Mayer, 



Venus rerrucosa, Lirné. 

Dcrttalium ineequalc, Bbokn. 
Ostrea citcullata, Bonn. 
Hiniiilcs crispas, Broccdi. 
SpondylHS conccntricus, DaoNN. 
Cytlierea Madeirensis, Mater. 
Dendi-ophyllia arnica, Micbeloiti. 
CaryophyUia arcttata, U. tow. el U- 



En descendant lefossé qui traverse le gisement, on se trouve 
bientôt en face d'un dépôt sableux dans lequel il est facile de 
reconnailre ait premier coup d'œil les sables à Ostrea cuctd- 
tatadii MoiJt-dcs-Pins et de Saint-Picrre-de-Cénos. LeshuUres 



{l|0 giiciniint ini|iol'I.iul Jm roaclici Ucsiliiicdiics cil Hdum 
IHJur celui i|uc M. Muycr a signalé il^ns si uollcr. mai» ce dcrnlf 
ilu ïhlUnu de Silul-Fcrr^ot, landli i|uc celui que J'ai découvert 
crélirA-, riilrr 1rs uraaiKtEylleu el Rclioul. 



>a. Je l'avab iirli l.iul il'ubard 
' Ml silut plui au nord, |irc( 
sVIcnd au pied de la cllliie 



DU HAUT COAITAT-VENAISSLN 27 

y sont aussi abondantes elles autres fossiles peut-être un peu 
moins rares ; la faune, d^ailleurs, est bien la même : 



Balanits sulcatitSyBiiVGmkïiE, .4ns;/a'a rphippitthi, Li.nné. 

— tintinnabîilitm, Linné. Pectcn pusio, Lamarck. 
Ostrca digitaline j Dubois. • — ites-fclis^ Lamarck. 

-^ cucullata, DoR.N. — cf. Stazsmiensis^ UaYERi 

— Ilurnesi, Reuss. 



En continuant à longer la colline dans la direction nord-est, 
on arrive sur le bord d'un fossé assez profond qui devient même 
plus haut un véritable ravin. C'est sur ses parois, à peu de dis- 
tance de la grange Reboul,qu'aflleurent des couches marneuses 
blanchâtres, feuilletées, dontles joints surtout, plus ou moins 
sableux, sont couverts d'empreintes de Congéries. Les Buc- 
cardesy sont relativement assez rares. Ces couches, adossées 
à la colline,se relèvent à mesure qu'on remonte le fossé et en- 
globent, soit des éboulis de mollasse sableuse, soit des blocs 
d'un grès grossier rougeàtre, à gros grains quartzeux, où de 
nombreux fossiles ont laissé leur empreinte. 

C'est ce grès rougeàtre que M.Ch. Mayer a donné pour sub- 
slratum aux couches à Congéries, le regardant comme un faciès 
particulier des marnes à Ccrithium vxiUjatum^ dont il a cru re- 
connaître trois ou quatre fossiles caractéristiques. « Cette, 
modification radicale dans les caractères pétrographiques, - 
dit en substance ce géologue, — serait due à la superposition 
des couches à Congéries, qui manquent sur les points où les 
m^xvncslxCevilhinm vulgatumse, présentent avec leur allure 
habituelle (1). » 

Il est inutile de faire ressortir ici que les coupes si nettes du 
Mont-des Pins, de Saint-Pierre-de Cénos,nc permettent guère 
d'adopter cette manière de voir et que le grès rougeàtre, pas 



\) C. Muyer, Couches « Contjéries^ p. 10. 

3 
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plus que la mollasse à Scutelles, n'est en place au milieu des 
couches à Congéries. 

Quant à Targument tiré de la présence de nombreux poly- 
piers dans le grès aussi bien que dans les marnes à Cei'i- 
thium vulgalum situées près de là, j'ajouterai que le grès se 
retrouve avec ces mêmes fossiles^ sur des points où les 
marnes xMessiniennes n'en renferment que fort peu et pré- 
sentent d'ailleurs leur faciès normal. Ici donc, comme dans 
les autres gisements que j'ai découverts, les marnes à Con- 
géries doivent avoir succédé aux sables ostréifères qui af 
fleurent à quelques pas de là. 

Je ne citerai pas les quelques espèces que plusieurs heures 
de patientes recherches m'ont procurées. Cette modeste liste 
n'oiïrirait aucun intérêt à côté de celle publiée par mon savant 
confrère de Zurich, et que je reproduirai plus loin. 

En descendant le fossé qui entame les couches à Congéries, 
on voit ceiles-ci plonger sous un sable plus ou moins mar- 
neux, dans lequel se rencontrent d'assez nombreux fossiles 
marins, malheureusement en très-mauvais état et d'une fra- 
gilité à en rendre la récolte des plus difficiles. Ces fossiles 
sont-ils remaniés de couches antérieures, ou faut-il voir, dans 
ce dépôt, des assises marines postérieures à la formation des 
marnes à Congéries et accusant un retour offensif de la mer 
sur le domaine d'où elle venait d'èlre expulsée? La question 
est très-intéressante et je regrette de n'être pas encore à 
même delà résoudre. La plupart des fossiles appartiennent 
certainement à la faune des marnes à Cerilhhirn vulgatum. 
Cependant, d'un côté, les espèces les plus communes à quel- 
ques mètres de ce point y sont à peine représentées, — et 
d'un autre, j'y ai trouvé certains types qui sont tout au moins 
très-rares à Saint-Ariès et dans les gisements analogues des 
environs de BoUène. 

Laissant à des recherches ultérieures le soin de résoudre ce 
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problème, repassons sur les formations tertiaires que je viens 
de décrire et allons étudier la colline contre laquelle elles s'ap- 
puyent. Après avoir dépassé le niveau des éboulis, on ren- 
contre, en montant au château de Ghabrières, le long d'un 
profond ravin : 



m. c. 



1. Grès blanchâtre ; Lioccramus labiatns? — Visible sur 17,W 

2. Alternances de Grès incohérent, finement micacé et de Calcaire gréseux 

compacte 5^00 

3. Calcaire marneux: Cuciillcea Mathcroniana {cc)f Cardium Hequie^ 

nianuhi 5^00 

i. Grès blanchâtre incohérent; Hu lires. . % 35^00 

u. Grès grossier, ferrugineux; lumachelle d'IluUres de petite taille ; Ostrea 
Mornasensis, Tisnei^ Hijqmrites lieqtiienianiis ; Vo\ypienj quatre 

espèces 10^00 

C. Mollasse sableuse à Scutella PauUnsis 70,00 

7. MoUasse marneuse 10,00 

Les couches les plus intéressantes qui se présentent ici sont 
certainement celles que leur faune permet de rapporter au 
système des Grès de Mornas^ auquel M. Hébert assigne la 
colline de Noyère, comme limite septentrionale. Or, l'assise 5 
de la -coupe précédente me semble représenter la couche B de 
cet auteur (loc, cit.^ p. 96), et j'ai même observé, mais non 
en place, des plaques pélries deTurritellesqui doivent appar- 
tenir à son assise C (p. 97). 

Il est bien évident que la présence, jusqu'ici méconnue^ de 
cet horizon sur la colline de Saint-PauUTrois*Chàteaux, pré- 
sence qui a été constatée par M. David sur un point peu éloi- 
gné de celui où je la signale, ne change rien aux conclusions 
du savant professeur de la Sorbonne. G'est^un trait à pro- 
longer sur la coupe, - largement comprise, d'ailleurs, - - 
qu'il donne à la page 105 de son remarquable travail. Mais 
au point de vue de la constitution de la colline qui nous oc- 
cupe, le fait n'en est pas moins important à noter. 

Dca ruines pittoresques du château de Ghabrières, il faut se 
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diriger vers le nord-est, en suivant le plateau et redescendre 
par la combe de la Madeleine. On voit alors les couches à Scu- 
telles, Ircs-riches sur ce point en dénis de Squales, plonger 
rapidement vers la plaine qu'elles atteignent un peu au delà 
du château Lacroix, et servir de point d'appui aux marnes à 
Cerithhim vulgatam dont on peut étudier une série d'affleu- 
rements échelonnés au pied delà colline. De plus, on voit ap- 
paraître un peu au sud du vallon de la Madeleine les sables 
bigarrés de la chapelle Sainte-Juste, qui, par suite de l'incli- 
naison générale des couches vers Test, affleurent ici à une 
altitude bien moins élevée. 

La coupe du versant oriental de la colline de Saint-Paul- 
Trois-Châteaux que je donne PI. I, fig. 4, résume, pour ainsi 
dire, toutes les données stratigraphiques qui précèdent. 

IV. — COUPE DE CnABRlÈRES A VISAN PAR SUZE-LA-ROUSSE ET BOUCHET 

PI. ir, nj. 2. 

En quittant Chabrières, si on se dirige vers l'est, on tra- 
verse d'^abord une plaine un peu marécageuse, d'une largeur 
de 2 à 3 kilomètres, au milieu de laquelle coule la petite 
rivière du Lauzon. A l'est, ^ celle plaine, qu'on nomme les 
Paliuls ^ est bornée par une berge abrupte dont les vives 
couleurs révèlent de loin rexistence des Sables bigarrés de 
la chapelle Sainte-Juste. En voici la coupe relevée de bas en 
haut, vers le lieu dit la Berche : 

1. Sable siliceux bigarré, un peu grossier dans le haut, plus ou moins argi- 

leux, surtout dans les parties rouge&tres ; bandes blanchâtres, rouges, ni. c. 

jaunes ; sans fossiles ni cailloux 2i$,00 

2. Poudingue; Cailloux siliceux, verdfttres à la suifaee; Moules de b'.vjlves. 0,50 

3. Marne sableuse bleu foncé ; Pi 't'n srabriuscvlus^ ^>«*/o, ojycradaris. 3,00 

4. Mollasse sableuse à Perten scabriuscuîus^ Oursins, etc 3,00 

Tout près de la Berche passe la route de Suze-la-Rousse, 
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Située h 3 kilomètres de là, et dont les environs offrent une 
série de gisements fort intéressants. C'est d'abord la cha- 
pelle Saint-Sauveur, près de laquelle se trouve en assez 
grande abondance, mais bien rarement entier, le Sculella (Am- 
phiope) pcrspicillala^ Ag., ainsi que de nombreux débris d'O^- 
frea crassissima^ de Peclen scabrinscuhis^ et d'autres fossiles 
caractéristiques de la mollasse de Chabrières, de Saint-Res- 
tilul, qui, plongeant fortement vers l'est, ne se trouve plus 
ici qu'à une altitude de 120 mètres. 

Plus au nord, près du lieu dit le Borie^ s'élève le monti- 
cule des Meulières, qui doit appartenir à un niveau peu dif- 
férent, peut-être un peu plus récent. Les Mytiles forment ici 
un véritable banc dans un grès siliceux très-compacte, où 
l'on ne trouve guère, en dehors de leurs moules, que de 
rares empreintes. 

Plus près de Suze, vers la ferme Roman^ des escarpements 
sableux où abondent les débris d^IIuitrcs, les Balanes, les 
Bryozoaires, etc., constituent un ensemble que je rapporte, 
sans preuves paléonlologiques bien certaines cependant, à 
la base de la molasse à Ter, calathiscus du Bas-Dauphiné sep- 
tentrional. Quoi qu'il en soit, il est bien certain que ces 
assises sableuses sont supérieures à la Molasse à Scutelles, à 
Pecten scabviuscnlas^ et inférieures à la série qui se développe 
dans les environs de Visan. 

Sous la ferme Roman, Tépaisseur de cette assise atteint 
environ 20 à 25 mètres. Le sable est incohérent et présente 
des alternances de lits blanchâtres et de lits ferrugineux. La 
stratification est des plus capricieuses, et ses ondulations ac- 
cusent un dépôt effectué dans des conditions physiques iden- 
tiques à celles qui ont présidé à la formation de la mollasse 
à Te7\ calathiscus des environs de Hauterives (Drôme), des 
Balmes Viennoises, etc. 

A Bouchet, village situé non loin de Suze, sur le chemin 
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de Visan, apparaît, sous les Alluvions, une argile bleue com- 
pacte, fossilifère, d'une puissance de 10 à 1*2 mètres (pi. II, 
fîg. 2, a). La faune que j'y ai observée comprend , outre 
quelques types caractéristiques des couches à Cerilhiwn vul- 
galum dans les environs de Bollène, plusieurs espèces qui 
y sont très-rares, Nassa semislriata^ Pinna Brochii ^ etc., 
ou qui même n'y ont pas encore été rencontrées, Pleuro- 
toma obeliscus , Pecten Comilalus , etc. De plus , I état 
de conservation des fossiles , ainsi que la prédominance 
de certaines espèces, rares partout ailleurs, donnent à ce 
gisement un faciès particulier. Ces différences dans la faune 
ne tiennent elles qu*à des conditions d'habitat différentes? 
Avons nous affaire ici, comme peut-être dans le ravin de Saint- 
Ferréol, à des couches un peu plus récentes? Je ne puis le 
dire en Tabsence de toute donnée stratigraphique spéciale 
a ce dépôt, mais ce qui est bien certain, c'est que Targile 
de Bouchet doit être comprise dans le groupe des marnes de 
Saint- Ariès, et se trouve en discordance de stralilication évi- 
dente avec le système dont nous allons suivre les assises 
dans la direction de Visan. 

Pour retrouver des affleurements favorables à Tétude, il 
faut atteindre THeyrin, petite rivière qui coule au pied des 
collines sableuses qui de là s'étagent jusqu'aux premiers 
contre-forts calcaires dos Alpes. De la rive gauche de THey- 
rin, si on gagne la route nationale de Visan à Valréas, on 
monte sur un grès rougeàlre plus ou moins cohérent, pétri 
de petits cailloux, la plupart siliceux. Quelques bancs très- 
compactes sont exploités pour moellons; d'autres n'offrent 
presque aucune cohésion et renferment des lits et des ro- 
gnons argilo-marncux. Les fossiles sont nombreux, mais 
bien peu dans un état de conservation qui permette de les 
déterminer et je ne puis indiquer de ce niveau que les quel- 
ques espèces qui suivent : 
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Lamua, dents. 
Baïanus, nombreuses valves. 
Fissurella Italica, Defrance. 
Patella, plusieurs espèces nouvelles. 
Ostrca caudaUif Munster. 

— emarr/in lia. Munster. 
Anomia ephippiurit, Linné, var. 
Pecten opercularisy Linné. 



Pecten Celés tini. Mater. 

— pusiOy Lamauck. 
Lima infiata^ CoEMNiTZ. 
\rca Tu rouira, Dujardin. 
Thecidea iestudinaria, MlCHBLOTTl. 
Nombreux Bryozoaires. 
Radioles d'Oursins. 



Le gisement qui se prèle le mieux à Tëtude de ces couches, 
les plus anciennes qui se montrent ddns les environs de Visan, 
est celui du Moiilin-à'Venf , depuis longtemps connu de 
M™" Escoffier. Elles affleurent ici, comme vers le cimetière, 
sur une épaisseur de 30 à 35 mètres, du niveau de THeyrin 
à la route de Valréas(rig. 5, 1). Or, cette mollasse du Moulin- 



Hstov' 





AmrrùiM'I» 
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Fin. S. 



à'Ventj par Tabondance des Patelles, des Brachiopodes, des 
Bryozoaires, comme par ses caractères physiques et miné- 
ralogiques, ofl're la plus grande analogie avec les couches 
supérieures de la mollasse à Tei\ calathiscus de la Drôme et 
de risère, et Texamen des assises qui leur sont superposées, 
vient confirmer Thypothèse que ces formations appartiennent 
au même horizon (1). 
En effet, à partir du niveau de la route, les couches de* 



(1) Le forage de quelques pulU a permU de eonstater Ici la présenee dei coacbet à Peeiân 
Beudanti (flg. K, 9), que je décrirai plus loin» n'oyanl pu observer d'afflraremeiit k Viaui 
ménie. 
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viennent moins cohérenles; le sable est plus fin, plus blan- 
cliàlrc; les fossiles y sont de plus en plus rares et disparais- 
sent enfin. On observe alors de fréqueiiles zc'^brures de fer et 
de manganèse semblables à celles que j'ai signalées dans la 
partie supérieure delà mollasse marine du Bas-Daupbiné sep- 
tentrional (1). — Enfin, sous Yisan même, près de la maison 
Tiburec, à une altitude d'environ 190 mètres, apparaissent 
les premiers représentants de la faune des eouebes à Cavdila 
JoHanneU\ parmi lesquels on retrouve plusieurs types des 
sables à Nassa Michaudi et Ilolix Dclphinensis de Tersanne, 
Gorbelin, Ileyrieu, elc. Pour la première fois aussi on re- 
connaît, mêlées aux mollusques marins, des espèces subma- 
ritimes, terrestres et d'eau douce. 

Jusqu'à présent les fossiles de la maison Tihuvce ont été 
réunis à ceux d'un gisement un peu plus élevé, désigné sous 
le nom de Porte -NcuvCj et en effet il est peu probable qu'ils 
constituent une faune distincte. Cependant, comme les es- 
pèces qui se rencontrent plus spécialement à ce niveau, sont 
précisément celles que j'ai recueillies dans les formations 
plus septentrionales que je crois syncbroniques, il n'est pas 
inutile d'en donner séparément la liste. Ce sont les sui- 
vantes : 



Nassa Dujardini, Desuâybs. 

— acrostyla, Fisch. cl Tourn. 
Aticillaria glatidifonnis^ Lamarck. 
Pleiiroioma aspcrniaia, Lamarck. 

— pseudobelisciiSj Fijch. tl Tourn 
Calyptrœa ChinensiSf Linné. 
Hélix Belphinensis, Fontannes. 

— Gualinoij MiCRAUD. 

— umbilicaliSf Dksbayes. 
•— Colonjont\ Michaud (2). 



Limnœa Heriacensis, Fontannes. 
Planorbis Heriacensis, Fontannes. 
Hydrobia Ai'isanensis, Fontannes. 
Melanipus Dumorticri, Fontannes. 
Auricuia Yiennensis, Fontannes. 
Arca Tu rouira, Dujardin. 
Dendrophyllia Cohnjoni, TiiiOLLièRE. 
Dois ferrugineux. 
Empreinles végélales. 



(1) Le vallon tle la Faly et les envit'ons d'Ileyrieu, p. 18. 

(1) C'est par erreur qu*on a écrit Jusqu'à ce jour Collongeoni. Celle espèce a été dédiée par 
H. Miehaud, comme le Dendrophyllia par M. Thiolllère, à M. Henri de Coloiijon. qui a été long- 
teropt maire de SaInt-VAllIer (Drôme). 
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A partir de là, et en monlanl sur la buUc du clinteau, d*oii 
l'on jouit d'une vue aussi inslruclive pour le géologue qu'elle 
est attrayante pour le touriste, on peut relever la coupe 
suivante : 

Maison Tibiirc.*; allitudc : 190 mètres environ. 

3. Sable fin, lits de marne argileuse, surtout dans le haut; nombreuses 

empreintes végi'.tales (V. ci contre les espèces les plus communes à ce m. r. 
niveau.) — Visible sur 1,!;0 

PortO'Nf ttve : 

4. Sable fin, entremêlé de feuillets, de lits, de rognons de marne argileuse 

blanchâtre; nombreux Tragmonts de bois ferrugineux. Fossiles très- 
fragiles, le plus souvent brisés ij à 0,00 



Nassa acrostyla^ Fischer et TounN. 
Pleurotoma Jouannetij Deshoul'ns. 
Natica Josephinœ, Risso. 
Turritella hirarinnta, Eichwâld. 
Proto rôti fera ^ Laiiarck. 
Rilclla mamîarinus, Fischer. 



Anoièiia ephippixim, Likné. 

A/Tl Rollcij liOERNES. 

— cucuîli forints, Eichwalo. 
Cardium cf, cihde, Linné, var. 
Cardita Jouanneti, Basterot. 
Corhtdn Escoffierœ^ Fo.ntanxes. 



Derrière h château; altitude : 200 mètres. 

:S. Sable fin, plus ou moins argileux ; empreintes végétales; bols ferrugineux. 

Bivalves nombreux 4,00 



Rotella suhsuturaliSy d*0rbig.ny. 
Arca Rollei, Hocrnes. 
Cardium cf. edule, Linné, var. 
Lu tVui, sp ? 



Venus Brocchii, Desbayes. 
Tellina striyosa, Gmelin. 
Solen maryinatus, Pulten. 
TuQonia anatina, Gmelin. 



5'. Marne compacte, gris foncé. Banc d'O^^ra crassissima .... t,00 

Sommet de la butte : 

G. Sable fin ; lits et lentilles de marne argileuse concrétionnée ; stratiflcalion 
très-ondulée ; bois ferrugineux. Faciès des maraières de Tersanne 
(sous réglise) 10 à 1-2,00 

0'. Lits de rognons marneux; Moules nombreux d'Hélices. Ep. muy. . . 0,^0 
Sab!e très-fin, jaunâtre ou gris, très -compacte; empreintes végétales. . ^,.*$0 

7. Marne blanche, dure, sans fossiles ?.. 2,b'0 

7'. Marne tendre, grise, en lits de 10 cenlim.; traces de lignite; frag- 
ments de coquilles terrestres et d*eaa douce 7,00 

Altitude : 226 mètres. 
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V. — COUPE PRISE A LA SAVOYONNB, PRÈS DE VISAN 

Les constructions échelonnées tout autour du mame- 
lon pittoresque que couronnent les ruines du château de 
Visan, ne permettent pas de suivre sans aucune interrup- 
tion la série des diverses assises que je viens d*énumérer. 
Mais à 2 kilomètres de la ville, sur la route de Valréas, au 
lieu dit la Savoyonne^ la colline, profondément ravinée par 
les eaux et sillonnée de petits ruisseaux qui se taillent ai- 
sément des lits de torrents dans ces terrains meubles, se 
prête admirablement à Texamen le plus minutieux des cou- 
ches qui se succèdent depuis la Mollasse du Moulin-à-Vent 
jusqu'aux dépôts d'eau douce qui constituent le sommet de 
la butte de Visan. 

Voici la coupe que j'ai relevée sur ce point : 

1. Mollasse du Moalin-à-Veot; Ralanes, Patelles, Pccten opercularis. Os- 



trea caudata, Tbécidées, Bryozoaires (ait. 190 mètres). . 



y 



m. c. 



3. Sable fin, blanchâtre ; sans fossiles ? 3 à 4,00 

3. Marne sableuse à Pecten Beudanti 3 il 3,00 

4. Marne gris foneé, compacte, à Corbules et Nucules 5 à 6,00 

iS. Sable fin; lits à nodules marneux; bois ferrugineux 10à11,00 

Andllaria ylandifonnis, Lamarck. Planorbis Heriacensis, Fontannes. 

Nassa acrostyla, Fischer et Tourn. Bithynia tentaculata, Linné, var. 

Pleurotoma Jouaiineti, Desm. Aurintla Viemiensis, Fontannes. 

— pseudobelisciiSf Fischer et T. Cardium sp./ 

— asperulata, Lamarck. Tapes vctulits, Basterot. 
Helùc DelphinensiSy Fontannes. Tellina donacina, Linné. 

— Gualinœi, Micbaud. — strif/osa, Gmelin. 
Limnœa Heriacensis, Fo.xtannes. 

6. Marne sableuse, gris foncé. Banc à^Ostreacrassissima; Rotella man- 

darinuSf Anomia ephippium, etc, (Alt., 230 mètres). . . . i$ à 8,00 

7. Sables et marnes d'eau douce 20,00 



Ainsi , les données s trati graphiques que nous avons re - 
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cueillies depuis notre départ de la plaine des Paluds, peu- 
vent se résumer dans le tableau suivant : 

1 . Sables et argiles bigarrés. — La Berclic. 

2. Poudingue. — La Berche. 

3. Mollasse à Pecten scabriusculas^ Ostrea crassissima^ Scutella perspt- 

cUlata — Saint-Sauveur. 
4. Sables ferrugineux à Bryozoaires, Psammechimis dubius^ Pecten oper- 
cularis, pusio, — Suze-la-Rousse. 

5. Grès grossier rougeâtre et mollasse ù Balanos, Arca Turoniea, Pa- 

telles, Pecten operctUaris^ Celestini, Thédicées, Bryozoalires. — 
Bords de THeyrin et Moulin-à-Venl. 

6. Marne sableuse à Panopées et Pecten Beudanti. — La Savoyonnc. 

7. Sables argilo-marneux à Ancillaria glandiformUf Nassa Dujardini^ 

Hélix DiiphinensiSy Âuricules, Limnées.— Visan (maison Tiburce). 

8. Sables marneux à Cardita Jouannetif Proto rotifera. — Visan (Porte- 

Neuve). 

9. Marne sableuse à Ostrea crassissima^ Rotella subsuturalis. — Visan 

(derrière le château). 
10. Marnes et sables à fossiles d'eau douce (Hélix Christoli ?). — Visan 

(sommet de la butte). 
L'argile de Bouchet appartient à un autre système en discordance de 
stratification avec cette série d'assises. 

Les épaisseurs, dans les deux coupes qui précèdent, ne 
sont indiquées que d'une manière approximative , surtout 
pour les assises inférieures, où je n'ai pu les établir que 
d'après des différences d'altitude. Cependant la faible incli- 
naison des strates me permet d'espérer que mes évaluations 
ne s'écartent pas sensiblement de la vérité. 

VI. — COUPE DU GISEMENT DES BORDEAUX, PRÈS DE VIS AN 

Si j'avais voulu relever la coupe des Bordeaux, dont l'in- 
térêt ressort des diverses mentions qui ont été faites de ce 
gisement, sans avoir recueilli les données précédentes, la 
tâche eût été sans contredit assez ardue ; car la juxtaposi- 
tion de terrains aussi meubles et aussi semblables par la 
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plupart de leurs caractères pétrographiques, que ceux qui 
constituent le groupe des couches à Cardita Jouanneti et 
celui des Marnes à Ccrilhium vulgalum, aurait pu être la 
cause d'erreurs graves. La connaissance exacte de la po- 
sition de ce dernier groupe à Saint-Ariès, à Saint-Pierre-de- 
Ccnos, à Saint-Ferréol, à Bouchet, en rend, au contraire, 
l'étude relativement facile dans les environs de Visan. 

Le gisement des Bordeaux est situé dans une anse ouverte 
au sud et fermée sur les autres côtés par des collines com- 
posées de marnes et de sables^ formation continentale dont 
la base, reposant sur les couches à Oslrea crassissima, con- 
stitue le sommet de la butte de Visan et couronne la colline 
de la Savoyonne. 

Pour se convaincre que ce n'est point dans cette série que 
viennent s'intercaler les couches à Cevithium viilgalum des 
Bordeaux, il suffit de se rendre par les hauteurs de la Sa- 
voyonne à Coste-Cliaude qui domine au nord le vallon des 
Bordeaux, et d'observer les assises qui affleurent depuis le 
point culminant (380 mètres) jusqu'au niveau de la ferme 
Arnaud, située à quelques pas du gisement (210 mètres). 

Depuis le banc A'Oslrea crassissima^ qui se trouve à la Sa- 
voyonne à une altitude de 230 mèlres environ , ce n'est 
qu'une longue suite de dépôts marneux plus ou moins sa- 
bleux, plus ou moins compactes, avec quelques alternances 
de couches de sable, où je n'ai rencontré que de rares dé- 
bris de coquilles fluvialiles et terrestres. 

Or, le gisement des Bordeaux étant situé à peu près à la 
même altitude que le sommet de la butte de Visan, si les 
marnes a Cerilhium vulgatum n'étaient pas un dépôt indé- 
pendant du système des couches à Cardila Joxianneli et des 
formations d'eau douce qui les surmontent, elles devraient 
forcément apparaître au milieu des assises que j'ai suivies 
mètre par mètre, depuis les bords de THeyrin jusqu'au som- 
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met de Coste-Chaude. Mais il n'en est rien. Le groupe de Saint- 
Ariès repose là au fond d'une anse tertiaire, tout comme il re« 
pose près de Bollène dans un repli de la falaise crétacée, tout 
comme on le retrouve indifféremment adossé, le long de la 
colline de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, au Grès vert ou à la 
Mollasse à Scutelles, dans toutes les anfractuosités qui lui 
ont offert un abri contre les dénudations puissantes qui ont 
suivi sa formation. 

Il n'y a d'ailleurs qu'à parcourir les ravins qui de Visan à 
Nyons déchirent, quelquefois profondément, le versant mé- 
ridional du massif tertiaire limité de ce côté par l'Eygues et 
la Sauve, pour retrouver, du groupe des Marnes à Ccrilhium 
vulgafum^ des affleurements semblables à ceux qui se mon- 
trent près de Visan (l). 

Étudions maintenant le petit gisement des Bordeaux. Près 
de la ferme Arnaud, au pied d'un chêne à la vaste enver- 
gure, affleurent des couches sableuses (dg. 6 a) où, à côté 
de quelques fossiles entiers, abondent des débris qu*il est 
facile de rapporter aux espèces caractéristiques des marnes 
de Saint-Ariès, de Saint-Ferréol, etc. 
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(I) Le groupe de Saiiil-AriiVâ constitue même, sojs Ii*4 alluvi mis, ic Tonl de li plup.irl des 
plaines du II:iut-Gomtat, et presque partout, mais principilcinent au pic J des cullioes qui les 
bordent, ou trouve, au milieu de la terre végétale^ des fragments des Tossiles earactéristiqoes 
des marnes à Cer, vulgalum. 
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Voici celles qui sont ici le plus communément reprc 
sentées : 



Salamis tiniinnabuhim, Limné. 
Nùssa semistriata^ Broccoi. 

— Basteroti , MiCBCLom. 
Natte 1 JosephinŒy Ri-so. 

— redempta, Micbelotti. 
Corithium tvUgatumy BRUGUièRE. 
Dentalium inœquale, Bronn. 



Anomia ephippiumy Linné. 
Pecten pusio, Laiiarck. 
Arca barbata^ LiNNé. 
Cardium echinatum, Linné 
Venus Brocchii, Dbsbates. 

— verrucosay Linné. 
Luiraria ellipticay RoissY. 



Au contact du banc d'Huilres qui surmonte ce falun, à 
quelques pas plus au nord, on rencontre d'assez nombreux 
galets perforés, dans les tubulures desquels j'ai recueilli les 
mêmes mollusques (Sphenia analina^ etc.) qu'au fond du 
fossé de Saint-Âriès. 

Quant au bancd'Huilres (b)^ c'est sans doute un modeste 
représentant des Sables à Ostrea cucullala de Saint-Pierre- 
de-Cénos, du Mont-des-Pins. Les valves sont très-friables, le 
plus souvent brisées, et le banc tout entier parait avoir subi 
sur place quelque remaniement, opinion qui semblerait res- 
sortir de rélat de conservation des fossiles , ainsi que de 
l'absence, ou tout au moins de l'extrême rareté de la valve 
inférieure. Cette couche, qui plonge manifestement vers le 
sud, est d'une faible épaisseur; elle supporte un dépôt mar- 
neux fossilifère (cj qui renferme les espèces suivantes : 



Potamktcs Baslei'oii, DE Serres. 
Melanopsis Neumayri^ Touhnouer. 
Pnludestrina Escofperœ, Tuurnoocr. 



Cardium sp.? 

Contjena cf, sith'Bas(croti,Tomti.yzT, 



Je crois qu'il est difficile, malgré la présence de fossiles 
qui n'ont pas été rencontrés dans les couches à Congéries des 
environs de Bollène, de ne pas rapporter à ce même horizon 
les couches à Polamides Basteroli des Bordeaux. La position 
stratigraphique du groupe dont elles font partie, leur liaison 
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intime avec le falun à Cerithmm viUgahim, ne permettent 
guère le doute à cet égard, bien que le changement complet 
de la faune ait certainement lieu d'étonner. 

Il ne faut pas perdre de vue cependant que, dans le bassin 
de Théziers comme ici, les couches à Congéries et celles où 
l'on trouve le Potamides Basteroti\ appartiennent, suivant 
MM. de Sa porta et Marion, à deux niveaux caractérisés par 
des faunes entièrement diiïérentes, la plus ancienne, d'après 
les données stratigraphiques, ayant beaucoup d'analogie 
avec la faune des couches à Congéries de Saint-Ferréol, la 
plus récente avec celle des couches à Potamides de Mont- 
pellier et des Bordeaux. H y a là évidemment un pointa 
éclaircir. Mais quelles que soient les conclusions que des 
études ultérieures fassent adoptera cet égard, on peut ad* 
mettre dès aujourd'hui que, si le synchronisme des couches 
à Congéries de Saint-Pierre- de-Cénos, du Mont-des-Pins, de 
Saint-Ferréol et des couches à Potamides Basleroii des Bor- 
deaux, n'est pas rigoureusement exact, ces formations ap- 
partiennent, du moins, à des époques très-rapprochées. Car 
aux Bordeaux on trouve dans les couches à Potamides le Nassa 
Bdsleroli^ peut être remanié, et dans le banc d'Huîtres su- 
bordonné, des fragments de Ccrithium vulgalum, Dmlalium 
inœqiialcj Venus Brocchii^ vernicosa, Arca harhala^ etc. ; 
tandis que, dans les environs de Bollène, le Congeria subcari- 
nala et le Melanopsis Malheroni ont été recueillis au milieu 
de ces mêmes fossiles, propres aux couches à Cerithium vul^ 
galum. 

J'ai cru devoir entrer dans tous ces détails, malgré les in- 
téressants commentaires auxquels ce gisement a déjà donné 
lieu (1) ; car, d'un coté, M. Tournoucr ne le connaissait que 
parles communications qui lui avaient été adressées, et de 

(1) rournouêr. Bassin de Tliéiiers. Bull. Soc. géol.^ 3* série, t. U, p. S9S. 
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l'uutrc, les conclusions que je formule dans ce travail ne sonl 
pas loul à fait d'accord avec celles qu'il a cru devoir adopter. 

VU. — COUPE DES FALAISES DE ilAl'TERlïES SOUS CAIIIASNË 

Lorsqu'on se rend de Bollène à Visan, on voit sur la droite, 
dans la direction de Sainle-Cécile, une haute falaise se dres- 
ser ù pic sur la rive gauche de l'Eygues. La netteté des as- 
sises mises à nu par les érosions de celle rivière, si terrible 
parfois dans ses emporteinenls, est bien faite pour attirer le 
géologue, peu habitué à trouver dans les collines boisées ou 
culUvécs de la vallée du Rhône, une coupe aussi habilement 
préparée. 

Je ne crois pas qu'on ait jamais relevé la série des couches 
qui affleurent le long de cet abrupt sur une hauteur de plus 
de 60 mètres; cependant, bien qu'elle diffère peu de celle 
qui se montre à Visan, à la Savoyonne, il n'est peut-être pas 
sans intérêt de l'observer sur ce nouveau point. 

En gravissant la falaise on trouve de bas en haut : 




I . ilulUist ï B^iliacs, Paleiles, i'enlen opercutaris (Mollasse du Moulin- m. >'. 

fc-Vem). — Visible sur ^ S S 10,' 

3. llirae sableuse plus ou mnins compjcU ï Pccien Beudanii. 

Nassa rentrieota, Crateloi;p. Ostrca CJ'asperala, UiVEti. 

Caste ropodet. moulci iDdétenniDés. Anomia ejihippium, I.in.ië. 

Caljfpirœa Ckinensis, Linné. Peclen Beudanli, Bistebot. 
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Pinna Brocchii^ d*Orbigm. Panopœa (/lycimen's, hoM, 

Cardium plicatum, ErcBWALD. Thracia renlricosa, Pbilippi. 

Psammosolcn rfcandidus^ Remeri. — plicata^ Deshâyes. 

Tugonia analina, Gmelin. PhoVidomya Alpina, Mathero.'^. 



m. c. 



Épaisseur i à 2,00 

3. Manie grise compacte k Corbules et à Nucules (Pccten Bcndanti 

abondjiQl à la base) 7 à 8,00 

4. Marne sableuse, lignite,empreiQtes végétales, Nasses, Hélices, Auri- ] 

cules, etc > 10à1!î,G0 

î$. Sable et marne à Ostrca rrassissinia, HutcUa mandarinns, , ) 

0. Sable et marne à fossiles d'eau douce 30 à 35,00 

(Altitude : 180 mètres). 

Le principal intérêt de celte coupe réside d'al)ord dans la 
richesse fossilifère des couches à Peclcn Beudanli que j'ai 
déjà signalées à la Savoyonne et que je n'y aurais sans doute 
pas distinguées, si je ne les avais préalablement étudiées 
à Caïranne. En outre, elle nous montre tout ce système 
d'assises plongeant fortement vers le sud (pi. II, flg. 1). 
La falaise de Hauterives est à 10 kilomètres à peine de la 
Savoyonne, et les altitudes des diverses couches accusent 
déjà une différence de 75 mètres en moyenne. Le banc d'O^- 
Irea crassissima que nous avons trouvé à 230 mètres à la 
Savoyonne, à 200 mètres à Visan, affleure ici à 150 mètres 
environ; la mollasse du Moulin-à-vent, qui s'élève jusqu'à 
190 mètres à la Savoyonne, ne dépasse pas 120 mètres. C'est 
donc une inclinaison de 7 à 8 millimètres par mètre vers le 
centre du bassin tertiaire du Gomtal-Venaissin. 



III 



Description et elasslileatâon de« terrains tertiaires 

•npërlears de Bollène 
de Salnt-Paal-Trols-ChâteaaiiL et de Tlsan. 

L'étude comparalive des coupes géologiques que je viens 
d'analyser, permet de grouper les dépôts tertiaires supérieurs 
du Haut-Comtat en une série d'assises dont je vais essayer 
d'esquisser les principaux caractères, en indiquant en même 
temps les parailéiismes qu'ils suggèrent. 

Voici d'abord la succession de ces assises, telle qu'elle res- 
sort des observations exposées dans le chapitre précédent : 



I. — GROUPE DE VI:îAN 

1. MoUassc à Pecten scabritisculus, 

a. Poudingue. 

b. Mollasse sableuse à Scutella Paulensis. 

c. Mollasse calcaire à Pecten benedictus e\ Echinolampas hemis- 

phœricus. 

2. Sables et grès grossier à Tevebratullna calathincns. 

3. Manie sableuse à Pecten Beudanti. 

i. Sable marneux i\ Ancillaria glandiformis et Hélix Delphinensis, 

5. Sables à Cardita Jouanneti. 

6. Marne sableuse à Ostrea crassissima» 

7. Marnes et sables à fossiles d'eau douce (Hélix Chmtoli?). 
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U. — GROUPE DE sAiirr-ARiès 



1. Marnes et falun à Cerithium viUgctum et Nassa semistriata. 

2. Sableâ à Oslrea cuciUlata et digitalina, 

3. Manies à Congeria snbcarinata et Potamides BasteroU. 

.m 

QudLïit AUX Sables et Argiles bigarrés^ dits éruptifs ou gey- 
sériens par MM. Gras et Lory, — hypolhèse qui trouve une 
certaine confirmation dans les coupes que je donne de la 
colline de Saint-Paul-Trois-Chàleaux (pi. I, fig. 3 et 4), — ils 
ne se rattachent nullement aux terrains dont je me suis pro- 
posé rétude dans cette monographie, et je me bornerai, pour 
plus amples détails, à renvoyer aux travaux des savants que 
je viens de citer. 

I. — GROUPE DE VISAN 

Je comprends sous celte dénomination toutes les assises 
qui se sont déposées dans le Ilaut-Gomtat depuis le poudin- 
gue qui forme la base de la Mollasse à Pecten scabriuscnlus, 
jusques et y compris la puissante formation continentale qui 
couronne les collines tertiaires situées entre Visan et Nyons. 
Il est vrai que la partie inférieure de la série n'est visible 
que dans les environs de Suze, et que, pour être plus exact, 
j'aurais dû accoler le nom de cette ville à celui de Visan ; 
mais la succession non interrompue des assises qui compo- 
sent ce systëme, la notoriété de la localité par laquelle je 
le désigne, m'ont fait penser que je pouvais éviter l'emploi 
d'un double nom. Quant aux marnes à Cerithium vulgatum 
et aux dépôts qui les accompagnent, si on en rencontre quel- 
ques gisements dans les environs de Visan, leur rôle y est 
tellement effacé que toute confusion est absolument impos- 
sible. 
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1. Mollasse à Pecten scabriusculus. 

Cet horizon est peut-être le plus anciennement et le mieux 
établi de ceux qu'on peut observer dans la série des couches 
tertiaires du bassin du Rhône. Le peu de variabilité de sa 
composition, la présence constante de certains fossiles ca- 
ractéristiques, l'ont fait partout facilement reconnaître, et je 
ne saurais ajouter que fort peu de chose aux commentaires 
dont il a été l'objet et dont j'ai résumé les plus intéressants. 
D'ailleurs ce n'est qu'incidemment que cette zone se trouve 
comprise dans le cadre de celte monographie, où j'ai surtout 
en vue la description d'assises plus récentes et beaucoup 
moins connues. 

Voici toutefois les quelques observations que j'ai recueillies 
en parcourant les environs de Saint- Paul-Trois-Châtcaux. 

a. Poudingue, — Partout où j'ai pu étudier la base de la 
Mollasse à Pecten scabiùU'SCuluSj j'ai reconnu la présence d'un 
poudingue ou conglomérat, dont les caractères principaux 
montrent une constance remarquable. A Saint-Paul-Trois- 
Ghâteaux, à la Berche, comme dans le département de l'Ain, 
à Saint-Martin-de-Bavel, à Passins , etc., on y rencontre 
d'abondants cailloux de silex à surface plus ou moins cha- 
grinée et presque toujours verdàtre, affectant souvent les 
formes les plus fantaisistes. Ils rappellent les galets des pla- 
ges qui s'étendent en Normandie, à Etretat par exemple, au 
pied des falaises crétacées, et on se demande s'ils ne seraient 
pas ici, comme là bas, les débris de quelque grande forma- 
tion. Associés à ces galets siliceux se trouvent des cailloux 
calcaires, dont un grand nombre ont été attaqués par les 
mollusques perforants. 

Sur les flancs de la colline de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, 
surtout sur le versant occidental, on remarque des blocs de 
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silex, parfois énormes, dont les arêtes sont souvent assez 
vives. Doit-on les rapporter à ce même poudingue, ainsi 
qu'il semblerait ressortir des caractères que M. Toucas lui 
assigne (I)? C'est ce que je ne puis affirmer, n'en ayant pas 
vu en place d'un volume aussi considérable, 

L'intensité des phénomènes qui ont présidé à la formation 
de ce dépôt ne semble pas avoir été de longue durée, et l'aspect 
des couches superposées ne tarde pas à fournir les preuves 
de leur décroissance progressive. Le poudingue lui-même n'a 
pas plus de 0'", 50, mais il est surmonté sur une hauteur de 
1 mètre à l"' 50 d'alternances de sable fin et de lits de cailloux 
dont le volume diminue de plus en plus. 

Au point de vue paléontologique, ce niveau est remar- 
quable par l'abondance prodigieuse des dents de Squales et 
principalement de Lamna^ qui, ainsi qu'on l'a constaté ail- 
leurs, deviennent de plus en plus rares à mesure qu'on s'élève 
dans la série des terrains tertiaires supérieurs (2). Les autres 
fossiles brisés, roulés, souvent à peine reconnaissables, se 
retrouvent tous dans la Mollasse à Scutelles, dont je n'ai dé- 
taché le poudingue à titre de sous-division que pour mieux 
en faire ressortir la constance dans la plus grande parlie du 
bassin du Rhône. 

b. Mollasse sableuse à Scutella Paulensis. — La divi • 
sion, si facile à Saint-Paul-Trois-Châteaux, de la Mollasse à 
Pecten scabrhiscuhis en deux sous-assises bien distinctes, n'a 
cependant qu'un intérêt essentiellement local, bien qu'au 
premier abord elle semble reposer sur des considérations 
paléontologiques assez plausibles. En eiïet, si la faune de la 
Mollasse sableuse diffère sensiblement de celle des couches 
marneuses et calcaires qu'elle supporte, je crois qu'il ne faut 
voir dans ce changement que le résultat des modifications 

(1) Hébert et Toucas. Deser. du bassin d'UeKaua, p. 61. 
{%) P. de Roofille, Oéol. det environs de Montpellier^ p. 91. 
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survenues dans le régime des eaux, les espèces qui sont 
cantonnées ici dans Tun ou Tautre de ces niveaux, se trou- 
vant ailleurs confondues dans les mêmes couches et ne pou- 
vant par conséquent constituer des faunes d'âge différent. 

La Mollasse arénacée à Scnlella Paulemis atteint sur la 
colline de Saint-Paul-Trois-Châteaux une assez grande 
épaisseur, 40 à 50 mètres environ, sans subir dans son as- 
pect de notables modifications. Les caractères en sont assez 
connus, grâce surtout à l'étendue de la région où sa pré- 
sence a été constatée, pour qu'il soit inutile d'en donner ici 
une description détaillée. 

Voici les fossiles que j'y ai recueillis : 

Dents de Squalidcs, ce. 

Balanns tintinnabulumf Linné. — ce. 

Ostrea crassissima^ Lamarck. — c. 

— Virginiana^ Gmelin. - ac. 
Pecten Davidi, Fontannes. — ac. 

— Hejrmafinseni, Dunker. — r. 

— IslandicuSy Muller. — c. 

— latissimus, Brocchi. — c. 

— pusiOj Lamarck. — ce. 
Rhodani^ Mayer. — c. 

— scabriiisculus^ Matiieron. — c. 

— Toumaliy de Serres. — r, 
Lima squamosa, Lamarck. — c. 
Cidaris Avenionensis, Desmoulins. — c. 
Psammechinus diibius, Agassiz. — r. 
Terebratula grandis. Blumenbach. — r. 
Scutella PaulensiSj Agassiz. — ce. 

— perspicillata, Desmoulins. — r, 

— elliptica, Desor. — r. 
Echinolampas scutifonnis, Leske. — c. 
Eitgeniacrinus? Rhadaniais, Fontannes. — r. 
Reiepora. — ce. 

Celepora, — ce. 

Eacharia, — c. 

Poïytrema simpleXy MicnELOTTi. — c. 

— cycnarinmy Lamarck. — c. 
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c. Mollasse calcaire à Pbgtbn bbnbdictus et Echinolampas 
uBMiSPHiERiGUs. — La MoIIasse à Scutelles passe insensible* 
ment de Tétat sableux à Tétat marneux et même calcaire, 
et ce changement de faciès a pour corollaire Tapparition de 
nouveaux types. Les Gastéropodes, les Peignes de grande 
taille, les Echinolampas^ Clypeaster, etc. deviennent abon- 
dants à ce niveau, dont voici les espèces les plus com- 
munes : 

Murex AquitanicuSf Gratbloup. — ac. 
Ficula condita, Brongniart. — ce. 
TurriteUa vemUeularis^ Brocchi. — ce. 
Ostrea Boblayei, Deshayes. — ac. 
Pecten henedictus^ Lamarck. — ce 

— CelestinU Mayer. — c. 

— latissimus^ Brocchi. — c. 

— operctUariSf Linné. — c. 

— scabriusculnSf Matheron. — ce. 

— ventUabrunif Munster. — c. 
Cytherea Bemensis? Mater. — c. 
Tapes vetulus, Bastbrot. — c. 
Macira Adansoni^ Phiuppi. — c. 
Clypeaster ScUlaL Desor. — c. 
Echinolampas hemispfiœricuSf âgassiz. — ce. 

— scutiformiSf Leskb. — c. 
Spatangus delphinuSi Defrance. — r. 

En réunissant ces deux listes qui ne donnent d'ailleurs, 
qu'un faible aperçu de la faune helvétienne moyenne de 
cette région, on a, pour la Mollasse à Pecten scabritMculm 
une quarantaine d'espèces dont un tiers se montre déjà, sur 
d'autres points, dans des assises plus anciennes; plus des 
trois quarts se retrouvent dans THelvétien de la Suisse; la 
moitié passe dans les étages supérieurs et un quart à peine 
est encore vivant aujourd'hui. 

On sait que M. Mayer a placé la Mollasse à Pecten scabrius- 
culus du sud-est de la France dans son Helvétien 11, au ni- 
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veau desfalunsàCardfVa Jouanneti de Sauçais, dont l'espèce 
caractéristique apparaîtrait ainsi dans le bassin de la Ga- 
ronne un peu plus tôt que dans celui du Rhône. 

Cette classification, généralement adoptée^ Ta été en par- 
ticulier par MM. Gaudry, Fischer et Tournouër pour la Mol- 
lasse de Gucuron, qui occupe cependant une poaition strati- 
graphique un peu^plus élevée. 

2. Sables et grès à Terebratulina calathiscus, 

A la Mollasse à Peden scabiiusciilus succèdent des sables 
et des grès qui en reproduisent, pour ainsi dire, en miniature, 
les principaux caractères et que je crois pouvoir paralléliser 
avec la Mollasse à Terebratulina calalhiscus du Dauphiné. 

Les Bryozaires qui, dans la Mollasse à Scutelles, entrent 
pour une grande part dans la masse du dépôt, sont encore 
ici très-abondants, mais les Térébratules ont fait place aux 
Thécidées, accompagnées plus au nord par des Ârgiopes, 
des Térébratulines, tous Brachiopodes de moindres profon- 
deurs. Les grosses Huîtres (O.cj^assissimay Boblaeyiy etc.) sont 
remplacées par des types plus modestes (O, caudala, emar- 
(jf/^iato^. Les grands Peignes ont disparu; seules les petites 
espèces subsistent encore (P, opercularis^ Celestiniy ventila- 
bnim). Les Oursins de forte taille (ËchinolampaSj Clypeas- 
ter, etc.) cèdent la place aux Psammechinus, le seul genre 
d'Échinides dont j'aie encore trouvé le test dans celte assise. 
Les éléments inorganiques du dépôt sont aussi générale- 
ment plus fins, si on en excepte quelques couches de grès 
grossier. 

Dans ma coupe de Tersanne (1), j*ai assigné à la Mollasse à 
Ter. calathhcus une épaisseur de 70 mètres environ. On a pu 

(i) Le Vallon de la Fuly^ «te., p. 10. 
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voir, au chapitre précédent, que dans les environs de Suze, 
sur les bords de THeyrin, sa puissance était moindre ; elle 
est d'ailleurs assez difflcile à évaluer dans celte localité, et 
je n'ai pu l'indiquer que d'une manière approximative. 

A Test de THeyrin, cette assise est constituée par un grès 
grossier rougeâtre à empreintes de fossiles diriicilement dé- 
terminables. Je crois cependant pouvoir y signaler la pré- 
sence de VArca Taronka^ si commun, dans tout le Bas-Dau- 
phiné septentrional, dans les sables à Nassa Michaxidi. Un 
peu plus haut, au niveau du Moulin-à-Vent et du cimetière 
de Visan, ces dépots prennent tout à fait le Taeiès de la Mol- 
lasse à Tei\ calathiscxis de Tersanne, de Vienne, d'Heyrieu, 
de Saint-Fons. Les Patelles, relativement abondantes dans 
toute cette contrée, ne le sont pas moins au Moulin-à-Vent. 
Des dents de Squales, dinnombrables valves de Balanes, 
de petits Brachiopodes, des milliers de Bryozoaires rendent 
cette analogie aussi frappante que possible. 

Si le sommet de celte assise est assez facile à étudier dans 
la partie du Haut-Gomtat qui nous occupe, il n'en est pas de 
même des couches inférieures, et il me reste encore à trouver 
wnt localité permettant d'examiner les dépôts qui succèdent 
immédiatement à la Mollasse à P. scabrhiscuhis. Pour le mo- 
ment je ne puis rapporter à ce niveau que des blocs isolés, 
observés à Saint-Ferréol, sous GafliagC; au sud de la chapelle 
de Saint-Ariès, et peut-être aussi le sommet du bois Redon, 
point culminant de la colline de Saint-Paul-Trois-Chàteaux. 
Mais, je le répète, il y a là tout un horizon à rechercher et 
à étudier dans ses affinités paléontologiques^ car les frag- 
ments que j'en ai recueillis ne m'ont offert que des empreintes 
dont la détermination ne peut présenter beaucoup de garan- 
ties d'exactitude. 

Je regrette d'être obligé, dans cette monographie, de ca- 
ractériser une assise par un fossile que, je l'avaue, je n'ai 
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pas encore rencontré dans la région qui en est l'objet. Mais 
si, d'un côté, je puis invoquer comme excuse l'exemple donné 
dans bien des travaux par des géologues plus autorisés que 
moi, de l'autre, il m'eût été impossible de trouver dans la faune 
encore si peu connue de ce niveau , une espèce vraiment ca- 
ractéristique. Les fossiles y sont rares et le plus souvent mal 
conservés ; ils ont été d'ailleurs fort peu recherchés jusqu'ici, 
attiré que l'on était par la richesse fossilifère des horizons 
voisins. 

VArca Turonica y est peu typique ; les Patelles représen- 
tent des espèces que je crois nouvelles. Le Psammechinm 
dubius, Âg. (mirabilis, Nicol.) est cité des trois étages de 
l'Helvétien. Je ne l'ai du reste rencontré qu'à la base, dans 
des couches qui devront peut- être faire retour à l'assise pré- 
cédente. Les autres espèces sont au moins aussi communes 
à d'autres niveaux (1). 

Quant au nom de Mollasse à Brachiopodes et à Bryozoaires 
employé parfois pour désigner cet horizon dans le Dauphiné, 
l'abondance plus grande encore des Bryzoaircs et la présence 
de Térébratulcs dans la Mollasse à Peclen scabritiscultis du 
Haut-Comtat ne me permettaient guère de l'adopter. 

Voici la liste des seuls fossiles que je puisse citer de cette 
assise : 

Dents de Squales (Lamna^ Odontaspis, Carcharodon, Oxyrrhina), 
Balanus tintinnabulumy Linné. — c. 
Patella Toumoueri, Fontannes. — ac. 

— Delphinensis, Fontannes. — ac. 

— Vindascina^ Fontannes. — rr. 
Ostrea caudata^ Munster. — ce. 

— cf, emarginatay Munster. — r. 
Anomia ephippium, Linné, var, — c. 

(i) De nouvelles recherches m'ont montré la constance à ce niveau do Peaen CeUttinij 
beaucoup moins abondant dans la Moilasse à Pee^n 9eabriu9eulu$. Cette espèce, voisine du 
Peeten opercularii^ et qui n'est encore citée que de THelvéticn III de la Suisse, pourrait donc 
à Juste titre caractériser dans le Haat-Comtat les sables et grés à Ter, calathiaru*. 
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Pecten Cavarum^ Fontannes. — r. 

— Cdeslini, Matbr. — ce. 

— operciUariSf Linné. — c. 

— ventilabmm, Goldfuss. — c. 
Lima inflata^ Cuemnitz. — ac. 
Arca Turonica^ Dujardin. — c. 
Thecidea (estudinaiia. Michelotti. — ac. 
Psammechinus dubius, àoassiz — r. 
Dryozoaires (Retppora, Ce/epora, etc.) — ce. 



On voit que, paléontologiquement du moins^ cette assise 
ne saurait être distinguée de la précédente et doit être aussi 
comprise dans rHelvctien II. C'est d'ailleurs ainsi que Ta jugé 
M. Mayer, qui place la Mollasse gréseuse et sableuse de l'Ain, 
de risère, au même niveau que la Mollasse de Saint-Paul-Trois- 
Châteaux. Je crois cependant que l'absence fréquente de la 
Mollasse l\ Pecten scaby^iusculus sur des peints où les sables à 
Ter. calathiscus présentent un beau développement, jointe 
à quelques autres considérations, est une raison suffisante 
pour autoriser la distinction de ces derniers, au moins en 
tant qu'assise, et tout en reconnaissant qu'ils forment pas- 
sage entre la Mollasse à Oursins et les dépôts de rivage qui, 
dans tout le Dauphiné, terminent la série des couches ma- 
rines du groupe de Visan. 



3. Marne sableuse à Pecten Beudanti, 

L'assise qui repose dans le Haut-Comtat sur les couches 
que nous venons d'étudier est une de ces formations inci- 
dentes, ou plutôt supplémentaires qui, à mesure qu*on 
s*avance vers le sud de la vallée du Rhône, s'enfoncent 
comme un coin dans la série des dépôts qu'on peut observer 
plus au nord. Celle-ci vient s'intercaler, pour ainsi dire, entre 
la Mollasse à Ter. calathiscus et les sables k Nassa Michaudi 
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du Dauphiné, et acquiert une certaine importance par la 
présence du fossile bien connu qui la caractérise. 

La base de celle assise, particulièrement intéressante au 
point de vue paléontologique, est très-compacte ; les fos • 
siles y abondent, mais le plus souvent à Tétat de moules. La 
grande majorité des individus appartiennent aux genres 
Pinna^ Cardiiim^ Cardila^ Ctjfhei^ea^ Tapes, Solen, Psam- 
mosoletij Tagoîiia, Corbula^ Panopœa et Tkracia, qui, par 
leur habitat actuel, nous donnent une idée très-nette des 
conditions dans lesquelles ce dépôt s*est eiïectué. Tous, en 
eiïet, sont animaux côtiers, vivant à de petites profondeurs 
ou recherchant les plages de sable peu inclinées qui se 
découvrent à marée basse. Quelques-uns même fréquen- 
tent les vases sablonneuses et mélangées de gravier des em- 
bouchures de rivières. Telles sont les Corbules, les Tu- 
gonies. 

Le sol a donc continué son mouvement d'exhaussement, 
et le rivage n*est plus qu*à une faible distance. Il se rapproche 
même assez rapidement, car, à la couche que je viens de 
décrire et qui n'a qu'une faible épaisseur, succède un dé- 
pôt marneux où les Corbules sont aussi abondantes que les 
autres espèces sont rares. Enfin , à quelques mètres plus 
haut, les espèces submaritimes et continentales viennent 
mêler leurs coquilles à celles des mollusques marins. 

La faune des marnes sableuses à Pecten Beudanli n'est 
pas d'une étude facile, les moules des Bivalves ne permet- 
tant pas d'observer la charnière. Voici cependant quelques 
espèces dont la détermination me parait à peu près certaine : 

Balanus tintinnabulum, Linné. — c. 
Gastéropodes, plusieurà espèces indélerminées. 
Scalpellum Biirdigalense, d'Orbigny, var. — c. 
Nassa ventricosa^ Grateloup. — ac. 
Natica redemptay Mater. — r. 
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Turritella Valriacensis^ Fontannes. — c. 

Calyplrœa ChinensiSy Linné. — ac. 

OHrea exasperata^ Mayer. — c. 

Pecten Beadantij Basterot. — ce. 

ÎAma inflataj Chemnitz. — r. 

Pinna Brocchii^ d'Orbigny. — c. 

Nucula lœvigata^ Sowerby. — c. 

Cardium plicatunif Eichvvald. — c. 

Cardita Jouanneti. Basterot. — c. 

Venus mulUlamella^ Lavarck. — c. 

Cytherea erycina^ Linné. — c. 

Tapes vetiUuSf Basterot. — c. 

Solen marginatns, Pultenev. — c. 

Psammosolen (Solecurlus) coarctatus, LrNNÉ. -• ac. 

Tugonia anatina, Gmelin. - r. 

Corbula gibba, Ouvi. — ce. 

Panopœa glycimeris^ Born. — ac. 

Thracia ventricosa^ Philippi. — ce. 

— plicata^ Deshayes. — r. 
Pholadomya Alpina. Matheron. — r. 

Presque toutes ces espèces sont helvctiennes et plusieurs, 
même parmi les plus communes à la Savoyonne, à Caïranne, 
se rencontrent déjà dans des étages plus anciens; un nombre 
plus restreint passe dans les étages supérieurs ; quelques- 
unes seulement se trouvent encore sur les rivages des mers 
actuelles. 

Par tous ses caractères paléontologiques, cette assise se 
rattache aux couches superposées, caractérisées dans leur 
ensemble par le Cardita Jouanneti. Ce type fait bien ici son 
apparition, mais ce n'est que plus haut qu'il atteint son 
maximum de développement et nous le voyons précédé par le 
Peclen Beudanti dans le Haut-Comtat comme dans le bassin 
de la Garonne où ces deux espèces caractérisent deux ni- 
veaux différents. 
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4. Sables marneux à Ancillaria glandiformis et Hélix 

Delphinensis, 

Au-dessus des couches à Pecten Beudanlij qui ne sont pas 
représentées dans les localités plus septentrionales que j'ai 
étudiées jusqu'ici, on retrouve une assise bien connue dans 
tout le Dauphiné et dont j*ai décrit les divers faciès dans la 
première de ces monographies. 

La position stratigraphique de celte zone vient donc con- 
firmer ce que j'ai avancé au sujet de l'assise 2, car si le pa- 
rallélisme établi entre la Mollasse à Ter. calalluscus du Dau- 
phiné et les sables et grès qui recouvrent, la Mollasse à 
Pecten scabritisculus dans le Haut-Gomtat, a pu laisser quel- 
ques doutes, la subordination évidente de ces derniers à un 
ensemble de couches qui présentent tous les caractères des 
sables à Nassa Michaudi^ est bien faite pour les dissiper. 

On s'est demandé laquelle des faunes de Tersanne à Nassa 
Michaudif ou de Gabrières à Cardita Jouanneti^ était la plus 
ancienne. D'accord en cela avec la théorie, je crois pouvoir 
affirmer que c'est la plus septentrionale, c'est-à-dire celle 
de Tersanne, conclusion qu'il est facile de déduire de la com- 
paraison des coupes qui précèdent avec celles que j'ai pu- 
bliées dans le Vallon de la Faly et les enviroiis d'Heyrieu. 

Au point de vue paléontologique, les rapports sont peut- 
être moins faciles à établir, les fossiles recueillis dans cette 
assise ayant été jusqu'à ce jour mêlés avec ceux des couches 
à Cardita Jouanneti. Je crois cependant que la liste que j'en 
puis donner aujourd'hui suffira pour justifier le parallélisme 
que je propose. 

Voici les espèces qui se rencontrent plus particulièrement 
à ce niveau (1) : 

(i) Les noms précédés d'un astérisque sont ceux des espèces qui se trouvent dans les sables 
à Nasta Atiehtnuli du Bas-Dtupiiiné septentrional, soit à Tersanne, soit dans les CBYirons 
d'Aoste et d*0eyrien (Isère). 
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* Lamna, dents. — c. 

* Nassa Dujardinii Desiiayes. — c. 

* — acrostyla^ Fischer et Tournouer. — c. 

* AncUlaria glandifonniSi Laitarck. — ce. 
Pleurotoma JouanneHf Desmoulins. — - c. 

— pseudobeUscus, Fischer et Tournouer. — c. 

— Saportaif Fischer et Tournouer. — c. 

* — asperulataj Lamarck. — c. 

* Turbo rugosus^ Linné. — r. 

* Calyptrœa Chinensis, Linné. — ac. 

* HeUx DelphinensiSf Fontannes. — c. 

* — Gualifioi, Michaud. — ac. 

* — Cf. Ambertiy Michaud. — c. 

* — umbilicalis, Deshayes. — r. 

* Limnœa Heiiacensis^ Fontannes. — c. 

* Planorbis Heriacensis^ Fontannes. — r, 
Hydrobia AvisanensiSy Fontannes. — a. 

* BUhynia tentaculata, Linné. — c 

* Aiiricula ViennensiSj FoAtannes. — r. 

* Melampus Dumortieri^ Fontannes. — rr. 
MytiluSy sp. ?. — r. 

Vnio Cf. Moravicus, Hgernes. — r. 

* Arca Turonica^ Dujardin. — r. 
Cardium Cf edule^ Linné.— c. 
Tapes vetulus, Basterot. — ac. 
Tellina donaciîia, Linné. — r. 

* Dendrophyllia Colmjoni^ Thiollière. — r. 

Des 25 types, spécifiquement désignés ci-dessus, 17 se re- 
trouvent dans les couches à Nassa Michaudi de Tersanne, 
de Gorbelin, etc., et cette proportion est d'autant plus con- • 
cluante que ce sont précisément les plus communs, les plus 
caractéristiques. 

Mais ce qui établit une analogie toute particulière entre 
les sables à AncUlaria glandiformis de Visan et les sables à 
Nassa Michaudi et Hélix Delphinensis du Bas-Dauphiné sep- 
tentrional, c'est la composition de cette faune dont la liste, 
tout incomplète qu*elle est, comprend des espèces marines, 
submaritimes, terrestres et d'eau douce. Déplus, lescarac- 



à- 
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: lères pétrographiqiics du dépol sont identiques. Ce sont des 

sables confusément stratiOés, entremêlés de lentilles et de 
rognons de marne argileuse, où abondent les fragments de 

; bois ferrugineux, les empreintes végétales. En un mot, c'est 

tout le faciès des gisements des environs d'Aosle (Isère), fa- 
ciès intermédiaire, comme je l'ai établi (1), entre celui que 
montre cet horizon à Tersanne et celui qu'il affecte sur le 
plateau d'Heyrieu, dans le vallon de la Fuly, etc. 

Quant aux autres rapprochements que pourrait suggérer 
l'examen de cette assise, ils se confondent forcément avec 
ceux que j'aurai à exposer au sujet des sables à CarditaJouan- 
neli auxquels les marnes à Pecten Beudanli sont intimement 
liées dans le Haut-Comtat. 



9. Sables marneux à Cardita Jonanneti, 

La mer, chassée du Bas-Dauphiné septentrional après le 
dépôt des sables à Nassa Michaiidi, Ancillmia glandifor- 
miSj etc., continua de séjourner encore quelque temps dans 
les parages de Visan qu'elle disputait pied à pied aux enva- 
hissements du continent, car jusqu'aux formations d'eau 
douce qui teriuincnt cette série, on ne cesse de rencontrer, 
nu milieu des dépôts marins, des témoignages irrécusables 
de la proximité des terres exondées : fossiles terrestres et 
d'eau douce , lignites, empreintes végétales , galets mar- 
neux, etc. 

Les couches à CardilaJouanneti, lelles que nous les mon- 
trent les coupes de la Savoyonne, de Visau et de Gaïranne, 
correspondent assez exactement aux couches ^ et ^ de Ter- 
sanne, et fournissent un nouvel exemple de ces faunes sup- 
plémentaires qui viennent enrichir la série des couches fos* 

(I) Le YaUon de la Fuly, etc., p. 33. 
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silifères de nos collines terliaires, à mesure qu'on se rap- 
proche du littoral actuel. 

Voici la liste des espèces qui se rencontrcht le plus com- 
munément h ce niveau dans les environs de Visan : 

Nassa Dujardiniy Dcsiiayes. — c. 

— acrostylOf Fischer cl Touhnoueh. — c. 

— cythareildj Fischer et Tournouer. — c. 

— ventriccsa, Grateloup. — r. 
Ringicula striata^ Philippï, — c. 
Terebra fuscata, Brocchi. — rr. 
Ancillana glandiformis, Lam-arck (1). — ce. 
Plenrotoma.calcarata. Gratelolp. — ac. 

— Mianncti, Desmoulins. — c. 

— pseiidobeliscHs^ Fischer et Tournouer. — c. 

— ramosa, Basterot. — r. 

— Saportai, Fischer cl Touhnouer. — r. 

— tenuilirata, Fjscheô cl Tournouer. — r, 

— asperulata, Lamarck. — c. 
Natica Josephinœ, Risso. — c. 

— Vvlliynica, d'Orbigxv. — ce. 
Turritella bicarinata, Eichwald. — r. 

— CabrierensiSj Fischer cl Tournouer. — ce. 

— Anhimedis^ Broncniart. — r. 
Proto rotifera, Lamarck. — r. 
Ttkvbo Parkinsoniy Basterot. — r. 
RoUlla mandarinuSf Fischer. — ac. 

— SHbsuturalU, d'Orbigsy. — ce. 
Calyptrœa Chinensis, Linné. — c. 
Palella^ sp.? — rr. 

Hélix Delphincnsis, Foxtannks. — c. 
— plusieurs autres espèces indélerminées, 
Auricula Viennensifi, Fontannes. — r. 
Ostrca crassissimay Lamarck. — ce. 

— digitalina, Dubois. — r. 
Anoviia cphippium^ Linné, var, — ec. 
Perna SoldaJiii, Desbayes. — rr. 
Pinna Brocchii, d'Orbigny. — r. 
Mytilu^^ s-p. — r. ? 

(I; Douteuse à ce niveau, cette espèce y est, dans tous les cas, lufluimeut plut rare que dans 
1 aMise précédente. 

5 
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Modiola Matheroniy Fontannes. — r. 
Arca RoUei, Hcernes. — c. 

— cucuUifonnis^ Eichwald. — r. 
Pectuncidus, sp ? — rr. 
Cardium aff. edule^ Linné. — c. 
Diplodonta aff. rotundata, Montaoue. — c. 
Cardita JouannetU Basterot. — c. 
Venus umbonaria^ Lamarck. — c. 

— Brocchii, Deshayes. — c. 

— plicata, Gmelin. — r. 

— multilamellat Lamarck. — r. 
Lutraria sanna^ Basterot. — r. 
TeUina strigosa, Gmelin. — r. 

Solen (vagina)? marginatus, Pulteney. — c. 
Tugonia anatina, Gmelin. — c. 
Corbula Escoffierœ, Fontannbs. — ce. 



Cette liste, vu les difficultés de toutes sortes qui entou- 
rent la récolte de bons spécimens, ne doit représenter qu'une 
partie de la faune qui hantait ce point du littoral en même 
temps que le Cardila Joiianneli. Elle est cependant bien suf- 
fisante pour établir Tâge de ce dépôt. 

Le grand nombre des espèces communes à celte assise et 
à celle qui précède, nous montre d'abord la liaison intime qui 
les unit. Comparées ensuite avec les marnes de Cabrières au 
Mont-Léberon, les couches à Cardita Joxmnneli présentent 
avec celles-ci, sous le rapport des restes organiques, une re- 
marquable analogie. Sur près de cinquante espèces, vingt- 
sept au moins se rencontrent dans les deux gisements, et 
dans ce nombre les types le plus abondamment représentés 
à Visan. Si on recherche les affinités de cette faune à un 
point de vue plus général, on constate que la moitié des es- 
pèces se rencontrent assez fréquemment dans l'Helvétien, un 
nombre presque égal dans le Tortonien et un cinquième en- 
viron dans les mers actuelles. 

C'est dans l'Helvétien III, au niveau de Salles, que 
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MM. Fischer et Tournouër ont rangé les marnes de Ca- 
brières, tout en signalant les rapports qu'^offrent plusieurs 
espèces avec certains types du Tortonien. Les matériaux 
beaucoup moins nombreux fournis par les environs de Visan 
ne permettent pas de discuter cette classification que je dois 
me borner à adopter. J'ajouterai seulement que si cette assise 
devait un jour rejoindre dans le Tortonien les marnes ù 
Hélix Christolif elle ne saurait y entraîner, selon moi, les 
sables à Nassa Michaudi du Bas-Dauphiné se))tentrional, et 
que, par ce fait, la limite entre les deux étages, dans le Haut- 
Gonitat; deviendrait des plus arbitraires. Mais ceci est une 
question d'accolade qui ne peut avoir qu'un intérêt très- 
secondaire. 



Ô. Marne sableuse à Ostrea crassissima. 

L'assise qui précède et dont la faune s'appauvrit sensible- 
ment dans le haut, supporte un banc A'Ostrea crcississima 
remarquable par l'abondance, la dimension et la parfaite 
conservation des individus qui le composent. Ce banc, par- 
tout facile à reconnaître, est un excellent point de repère 
dans ces collines sablonneuses où les observations stratifi:ra- 
phiques, par suite de la mobilité des terrains, présentent de 
nombreuses difficultés. 

A Visan, les marnes à 0. crassissima viennent affleurer 
derrière le château où on peut aussi obsen^er les dernières 
couches de l'assise subordonnée ; celles-ci ne renferment 
plus guère, avec le Rotella subsuturalis^ que des moules de 
bivalves : Cardium de petite taille, Lucina^ Venus Brocchii, 
Tellina strigosa^ Solen marginalus, Tugonia anatina^ Cor- 
bula Escoffiera, etc. 

Ce même banc d'Ostrea crdssissima se rencontre au Mont-. 
Léberon et MM, Fischer et Tournouër attribuent sa formation 
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à « un abaissement momenlané et local du fond de la mer sur 
ce rivage (l). » Cependant, quand je vois dans les deux grou- 
pes de Visan et de Saint-Ariès les faunes continentales sé- 
parées des faunes marines par un banc d*Huitres, je me de- 
mande s'il est bien nécessaire d'admettre un abaissement du 
sol pour expliquer le développement de ces mollusques, ie 
suis étonné de la répétition exacte de ces divers mouve- 
ments : exhaussement du sol favorisant rétablissement des 
faunes littorales à Cardita Jouanneli ou à Cerithium vulga- 
tum^ aiTaissement momentané permettant la formation de 
bancs d'Huitres, relèvement du sol envahi aussitôt par une 
faune continentale, relèvement qu'il faut supposer assez 
brusque pour empêcher le retour des mollusques marins cô- 
tiers. 

Cette série de mouvements est-elle indispensable pour 
expliquer les modifications que le monde organique subis- 
sait sur ces rivages, et celles-ci excluent-elles forcément 
l'idée d'un exhaussement continu et graduel du sol? Ne 
voyons-nous pas une grande et belle espèce, VOstrea Cyi*- 
nusii s'accommoder sur les côtes de la Corse des eaux sau- 
mâtres de l'étang de Diane? Des bancs puissants n'ont-ils pas 
été observés à l'embouchure de certains fleuves et ne pou- 
vait-il en être de même de VOstrea crassissima sur les bords 
de la mer Helvétienne? Les genres qui se rencontrent ici avec 
les Huitres ou immédiatement au-dessous, semblent venir à 
l'appui de cette hypothèse que je ne puis que soumettre aux 
savants auxquels nous devons la description des animaux 
fossiles du Mont-Léberon. 

(|) Âiiiniauc fossiles 'lu Mont-L^bn'on^ p. 141. 
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7. Sables et marnes à lignite et Tossiles d>au douce 

(Hclir Christoli?) 

Après la période de transition que je viens de décrire, la 
mer abandonne pour longtemps celte région et sous Tem- 
pire de phénomènes qu'il est peut-être moins facile d'expli- 
quer que ceux qui ont présidé à la formation des assises pré- 
cédentes, des masses énormes de marnes, de sables, viennent 
se superposer aux dépôts marins. 

C'est l'époque qui voit se former au Mont-Léberon les cou- 
ches paliislres à Hélix Chrisloli^ subordonnées aux limons 
rougeâtres à ossements, dont M. Gaudry nous a révélé l'inté- 
ressante faune mammalogique. C'est aussi l'époque, suivant 
^oi, où dans le Bas-Dauphiné septentrional se formaient les 
dépôts d'origine continentale que supportent les sables à 
Nassa Michaudi et qui comprennent, presque à la base, l'ar- 
gile bleue à lignite de Fay-d'Albon, de Tersanne, de Haute- 
rives, d'Anjou, de la Tour du-Pin, d'Heyrieu, etc. 

Ainsi que le montre la ligure 2, planche II, cette assise 
acquiert dans les environs de Yisan une assez grande puis- 
sance. A la base, c'est une succession découches peu épaisses 
dont le faciès varie fréquemment, mais qui^ dans leur ensem- 
ble, offrent la plus complèle analogie avec les dépôts qui, à 
Tersanne par exemple, affleurent le long du ravin de la Clé - 
mentière et sous l'église, ainsi du reste que dans la plupart 
des marnières desSimians, des Ponçons, etc. Alternances de 
sables fins et de marnes, stratification ondulée, imbriquée, 
des sables qui sont entre-mèlés de lits, de lentilles, de ga- 
lets marneux encroûtés d'hydroxyde de fer, nombreux frag- 
ments de bois ferrugineux, couches de lignite, empreintes 
végétales, moules abondants d'Hélices, dents et ossements 
d'Hipparions, plaques de Tortue, tous ces caractères se mon- 
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trent avec une grande conslancc dans le Ilaut-Comtat comme 
dans la Provence et le Dauphiné. 

Les moules dHélices sont particulièrement abondants sous 
la butte de Visan, et je regrette de ne pouvoir donner, au 
moins à l'espèce la plus commune, un nom spéciGque à peu 
près certain ; elle appartient malheureusement si un groupe 
trop difOcile à reconnaître avec de bons spécimens, pour qu'il 
soit prudent de déterminer des moules plus ou moins déformés 
par la pression. Les couches marneuses renferment bien quel- 
ques exemplaires munis de leurs tests, mais ils sont toujours 
écrasés ou réduits à Tétat fragmentaire. 

Les fossiles de cette assise, mieux conservés sans doute 
au Mont-Léberon, ont pu être étudiés par M. Matheron, et 
plus récemment ils ont permis à MM. Fischer et Tournouër 
d*en dresser la liste suivante : 

Melanopsis Narzolina, Bonelli (1). 
Succinea pvimœvay Matjieron. 
Hélix Christolu Matheron. 

— Dufrenoyi, Matheron. 

— pseudoconspurcata, Matheron. 
Lymnœa, sp. ? 

Planorbi>i prœconieus, Fischer cl Tournoler. 

— Mat/ieroni, Fischer ot Tourxouer. 
Bilhijnia Leberoncnsis^ Fischer ot Tournouër. 

• 

Toutes ces espèces, sauf la première, sont spéciales à ce 
gisement et ne peuvent aider par conséquent au classement 
de celte assise. Peul-être bien cette localisation des faunes 
qui ont été rencontrées en Provence et dans le nord du Dau- 
phiné est-elle plus apparente que réelle, et pour ma part, je 
serais tenté de croire que des études comparatives sérieuses^ 



^i) Cette es|)èce a été d*al>orJ désignée dans les An. foxs. du Léberon sons le nom de 

AT. DonellUj SismonJa 'V. fîaZ/. soc. ijèol. 187i, p. 131). 
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entreprises avec des matériaux plus nombreux que ceux qui 
ontété mis au jour jusqu'ici, révéleraient entre la fauneà^e- 
lix umbilicaliSy Delphinensisj et celle à Hélix Christoli, Dur- 
frenoyi des rapports plus importants que ceux qui paraissent 
exister. Les afGnités de plusieurs espèces du Bas-Dauphiné 
septentrional avec certains types des marnes de Gucuron sont 
d'ailleurs incontestables (1). 

Quant à la position stratigraphique de ces marnes relative- 
ment aux argiles à lignite du Dauphiné, il m'est difGcile d'ad- 
mettre, d'après ce qui précède, les conclusions de MM. Fis- 
cher et Tournouër. Je reviendrai du reste sur ce sujet à 
propos des marnes à Gongéries et à Potamides Basteroti. 

Se basant sur la seule espèce qu'ils aient pu identiûer avec 
un type déjà connu, le Melanopsis Narzolinay Bonelli, 
MM. Fischer et Tournouër regardent cette assise comme 
représentant dans la vallée du Rhône l'étage Tortonien, opi- 
nion que M. Gaudry adopte, mais avec une certaine hési- 
tation (2). Les doutes que la découverte récente alors des 
des marnes à Gongéries de Saint-Ferréol put faire naître 
dans Tesprit du savant professeur du Muséum, tomberont 
certainement devant les données stratigraphiques si précises 
qui ressortent de l'étude des collines tertiaires du Haut- 
Gomtat. 

II. — GROUPE DE SAINT- ARIÈS 

Les trois assises que je réunis dans ce groupe se rencon- 
trent vers la chapelle Saint-Ariès ou à quelques pas de là au 
Mont-des-Pins, et bien que le gisement des marnes à Gon- 
géries que j'y ai découvert soit moins fossilifère que celui 
de Saint-Ferréol, la richesse tout exceptionnelle des marnes 
à Cerilhium vulgatum sur ce point, la facilité relative avec 

(1) Ltf Vallûn de la Fuly, p. 99, 49, BO. 
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laquelle on peut y observer les superpositions, la renommée 
que cette localité doit à de nombreuses citations, m'ont en- 
gagé à la prendre pour type du système ou groupe d'assises 
qui, dans le bassin du Rhône, succède au groupe de Visan. 

Si les couches que nous avons étudiées jusqu'ici forment 
un ensemble dont la subdivision n'a rien d'absolu et peut va- 
rier suivant les localités où on Tobserve, la stratigraphie et 
la paléontologie sont d'accord pour tracer une limite très- 
nette entre ces deux groupes, qu'aucune transition ne relie 
l'un à l'autre dans toute la partie de la vallée du Rhône que 
j'ai visitée jusqu'ici. 

En effet, d'un côté, nous ne voyons qu'un nombre infini- 
tésimal d'espèces rappeler dans les marnes à Cerithium vul- 
gatum la faune des dépôts helvétiens et tortoniens, et ce 
sont toutes des espèces auxquelles une longévité excessive 
a enlevé toute signification. D'un autre côté, le groupe de 
Saint-Ariès et le groupe de Visan sont séparés par une dis- 
cordance de stratification des plus manifestes, tout comme 
le groupe fluvio-marin de Théziers et le groupe marin et flu- 
viatile de Vaquières dans le bassin de Théziers (1). 

Mais bien loin d'attribuer cette discordance à une disloca- 
tion locale, comme jadis M. de Roys et dernièrement M. Tour- 
nouer (2), je crois, au contraire, qu'elle témoigne d'un phé- 
nomène beaucoup plus général qui, après une longue période 
continentale, a replongé pour un temps sous les eaux de la 
mer une grande partie du bassin du Rhône ; du moins cette 
hypothèse semble-t-elle ressortir des observations suivantes. 

Après avoir constaté dans le Haut-Comtat cette discor- 
dance de stratification entre le'^système de Visan et celui de 
Saint-Ariès, je cherchai à la reconnaître dans toute la partie 
moyenne de notre bassin et ne tardai pas en effet à l'obser- 



(i) DeSaporU et Marion, Mollasse da bassin de Tbéxlert. Bull. Soc, géoUy 1874, p. t74. 
(i) Temius tert. s«p. de Théxiers, Bvkll. Soc. giol.^ 1874, p. S98. 
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ver au nord jusqii*aii milieu des collines sableuses du dépar- 
tement de risère, à Test jusque sur les flancs granitiques du 
plateau central, à Touest jusqu'aux contre-forts calcaires des 
Alpes. S'il est un phénomène digne d'occuper une grande 
place dans Thistoire de la période tertiaire du bassin du 
Rhône et qui^ par son amplitude, doive échappera Tépithète 
de locale c'est bien celui-ià. Aussi s*est il cruellement vengé 
du dédain dans lequel on Ta tenu jusqu'ici, car c'est en 
grande partie pour n'en avoir pas tenu compte que certains 
travaux renrerment tant d'hésitations, d'obscurités et même 
d'erreurs. 

Un des faits intéressants que révèle 1 étude du groupe 
de Saint-Ariès est certainement la diversité des altitudes aux- 
quelles on le rencontre, diversité qui d'ailleurs n'a rien de 
capricieux. Il est facile, en effets de constater que ces alti- 
tudes augmentent du sud au nord et de Test à Touest, du 
moins dans le Dauphiné et le Gomtat-Venaissin. 

Une coupe nord-sud longeant la rive gauche du Rhône nous 
montrerait les marnes à Cerilhium vulgatum^ qui sont à 70 mè- 
tres environ à Saint-Ariès, atteignant 140 mètres à Saint-Vallier 
(Drômo) et 200 mètres dans les environs deRoussillon (Isère). 
Une coupe transversale partant de Saint-Ariès rencontrerait 
ces mêmes dépôts à 100 mètres à Bouchet, à 200 près de 
Visan et à 300 près de Nyons. Une autre plus au nord, sui- 
vant la classique vallée de la Galaure, laisserait les marnes 
messiniennes à 140 mètres à Saint-Vallier, pour les retrouver 
à 285 à Fay-d'Albon et à 330 à Hauterives, où je viens de les 
découvrir. 

Le groupe de Saint-Ariès a donc participé tout entier au 
mouvement d'exhaussement qui refoulait encore une fois la 
mer loin de nos contrées. 
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1 . Marnes et Talun k Ceriihium vul^atum. 

Après la formation des dépôts terrestres et d'eau douce qui 
dans le Haut' Comtat représentent sans doute Tétage lorto- 
nien, la mer fait de nouveau irruption dans la vallée du Rhône, 
se heurtant ici à des falaises crétacées, là à des rivages gra- 
nitiques, mais pénétrant souvent aussi au milieu des terrains 
plus incohérents de Tépoque tertiaire, où elle se creusait de 
vastes anses aux plages doucement inclinées ou des Gords 
étroits aux digitations nombreuses et profondes. Et non* 
seulement, comme nous venons de le voir, elle dépassait 
Bollène, mais elle atteignait même le Bas-Dauphiné septen < 
tri on al. 

Des dépôts qui se sont formés à cette époque, une grande 
partie a été emportée par les courants qui plus tard sillon- 
nèrent la vallée ; une autre, importante aussi sans doute, 
a été recouverte par des alluvions qui la dérobent à nos in- 
vestigations, et ce n*est qu'à la faveur de dispositions topo- 
graphiques spéciales, que nous pouvons étudier aujourd'hui 
les formations de rivage de l'Adriatique messinienne. Malgré 
cela, je ne doute pas que des recherches ultérieures ne per- 
mettent de constater la présence de dépôts de cet âge sur 
bien des points où elle est aujourd'hui méconnue. 

Nais si l'on peut s'attendre à trouver encore de nombreux 
gisements de cet horizon, il sera probablement difûcile d'en 
rencontrer un plus riche que celui de Saint-Ariès, car mal- 
gré la mauvaise conservation de la grande majorité des exem- 
plaires, M. Mayer a pu, en 1872, y reconnaître plus de 79 es- 
pèces, nombre que je puis doubler aujourd hui, même en 
laissant de côté les espèces qui m'ont paru ne se rapporter 
à aucun type connu. 
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Je crois devoir ajouter ici qu'après avoir consacré plusieurs 
semaines à Texamen des matériaux que j'avais entre les 
mains, je suis allé contrôler mes déterminations au Musée 
fédéral de Zurich, si riche, grâce à M. Mayer, en types néo- 
gènes. Les soins donnés à cette partie de mon travail me 
font donc espérer que la part de Terreur, celle compagne 
inséparable de 1 homme en général et du paléontologue en 
particulier, est aussi restreinte que possible. 

Voici la liste des espèces qui m'ont été fournies par les 
marnes et faluns de Saint Ariès et de quelques autres gise- 
ments des environs de Bollène de Saint-Pierre-de-Cénos et 
de Saint-Restitut : 

Myliobates. sp.? — rr. 

Crustacés, pinces. — r. 

Balanus tintinnabulum^ Linné. — c. 

Pollicipes comucopia, Lamarck, var. — r. 

Spirorbis, sp.? — ac. 

Murex conglobatus, Michblotti. — c. 

— Sedgwickij Micuelotti, — r. 

— Lassaigneiy Basterot. — ce. 

— brandaris^ Linnb. — c. 

— scalaris, Brocchi. — ce. 

— imbricatus, Brocchi. — c. 

— cf. cristatus, Brocchi. — r. 

— turritus, Borson. — ac. 

— funiculosusj Borson. — r. 
Ranella gigantea^ Lamarck. — rr. 
Triton affine, Deshayes. — r. 

— fl/f. Apmninicnm^ Michelotti. — r. 
Cancellaria hirta, Brocchi. — rr. 

Ficula geometra, Borson. — r. 

Fttsus rostratus, Olivi. — r. 

— corneus^ Linné. — rr. 
Nassa semistriata^ Broccui. — c. 

— Basteroti, Michelotti. — ce. 

— limataf Gmelin. — ce. 

— variabiliSf Philippi. — ce. 

— serraticoita, Bronn. — ce. 
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NassJ iupcrtUaf Brocchi. — c. 

— costulata^ Kenieri. — rr. 
Cassis saburon, Lamarck. — rr. 
Oniscia venucosa, Bonelli. — rr. 
Cassidaria echinophora, L\iiarck. — r. 
Colombella turgidula^ Brocchi. — c. 
Coniis striatulus, Brocchi. — c. 

— intermediusy Lamarck. — r. 
Plenrotoma PhUberii, Michaud. — r. 

— placenlina, Mayer. — r. 

— dimidiata^ Brocchi. — r. 

— obeliscus, Desmouuns. — r. 

— incrassata, Dujardin. — r. 
MHra aperta^ Bellardi. » ac. 

— fusiformis^ Brocchi. — r. 

— striûttila^ Brocchi. — r, 
Natica JosephincBy Risso. — r. 

— helicina, Brocchi. — ce. 

— millepunctata^ Lamarck. — ce. 

— neglecta, Mayer. — c. 

— redempta^ Michelotti. — r. 
TurboniUa elegantissima^ Montague. — rr. 

— cf. acicula, Grateloup. — rr. 
Cerithium vulgatum, Bruguière, var. — ce. 

— scabrum, Omvi. — ce. 

— pygmœumf Philippï. — rr. 

— bilineatum, Hœrnes. — rr. 
Chenopus pes-pelecaniy Lisnè. — ee. 

— Vttingeri, Risso. — c. 
Melanopsis Matheroni, Mayer. — rr. 
Turritella subangulata. Brocchi. — c. 

— vérmicularis^ Brocchi. — ce. 

— protoïdeSy Mayer. — e. 

— aspera, Sismonda. — ee. 

— communiSy Risso. — ee. 
Vermetus intortiis^ Lamarck. — ce. 
Serpulorbis arenarluSy Linné. — ce, 
Fossarns costatuSy Brocchi. — r. 
Solarium millegranum, Lamarck. — rr. 
Rissoa Venus, d'Orbigny. — r. 
Rissoina Bruguieri, Payraudbau. — r. 
NerUa picta^ Ferussac. — rr. 
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Turbo Meynardi, Michelotti. — ac. 
Phasianella pulla, Linné. — c. 
Trochus strigosus, Gmelin. — c. 

— patulus^ Bkocchi. — r. 
Monodonta AaroniSy Basterot. — c. 
FUsurella Italica, Defrance. — r. 
Calyptrœa Chinensis, Linné. — rr. 
Patella sp. ? — RR. 

Denlalium inœquale, Bronn. — ce. 

— MicheloUiif Ucernbs. — rr. 

— entalis^ Linné. — ac. 

— sexangtUare^ Gmeun. — r, 
Auricula AboUenensis, Fontanxes. — r. 
Bulla convoluta, Brocchi. — rr. 
Ostrea cncullata, Born. — d 

— caudata. Munster. — c. 

— digitalina^ Dubois. — c. 

— facilis, Mayer. — c. 

— Hœrnesif Reuss. — c. 

— lacerata^ Goldfuss. — r. 

— lamellosa, Brocchi. — c. 
Anomia ephippium, Linné. — c. 
Pccten StaizanensiSy Mater. — ac. 

— scabrelluSf Lamarck. — ce. 

— BoUenensis, Mayer. — ce. 

— ComitatuSt Fontannes. — ce. 

— crUtatuSj Bronn. — ac. 

— Jacobœus, Linné. — c. 

— latissimusy Linné. — c. 

— peS'felis^ Lamarck. — c. 

— pusio, Lamarck. — ce. 
Hinnites crispus, Brocchi. — c. 
Lima, sp. ? — r. 

Spondylus concentricus, Bronn. — c. 
PUcatula mytilina, Philippi. — r. 
Avicula phalœnaceaf Lamarck. — r. 
Pinna BrocchU, d'Orbiony. — r. 
Mytilus Aquitanicus, Mayer. — r. 
Congeria subcarinata, Deshayes. — rr. 
Arca diluvU, Lamarck. — ce. 

— barbalùy Linné. — c. 

— polymorpha, Mayer. — ac. 
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Arca pectinata^ Brocchi. — r. 

— imbricata. Bruguiere. — r. 

— NocBj Linné. — ac. 

— tetragona^ Poli. — r. 

— lacua, Linné. — ac. 

— dicholoma, Hœrnes. — rr. 

— dathrata^ Defrance. — c. 

— varidbilUy Mater. — c. 
Peclunculm glycimeriSf Linné. — ce. 

— in/latuSy Brocchi. — c. 

— violascens, Lamarck. — c. 

— Deshayesi^ Mayer. — c. 

— GallicuSf Mayer. — r. 
Leda pellucida ? Philippi. — rr. 
Chama grypftoïdes, Linnc. — c. 
Cardium papUlosum, Pou. — c. 

— echinatnm, Linné. — r. 

— serratum, Linné. — r. 

— cf. fragile, Brocchi. — r. 
Lvcina lactea^ Linné. — ac 

— Sismondœ, Deshayes. — r. 

— leonina, Basterot. — r. 

— spinifera^ Montague. — r. 
Lepton afi. corbuloîdeSy Philippi. — r. 
Enjcina cf. ambigua^ Nyst. — r. 
Cardita Zaîdœ, Mayer. — rr. 

— Matheroni, Mayer. — ce. 

— rhomboidea, Brocchi. — r. 

— elongata^ Lamarck. — e. 
Venus Brocchii, Deshayes. — c. 

— verrucosaj Linné. — ce. 

— multUamella^ Lamarck. — e. 

— Bronni, Mayer. — c. 

— fasciculata, Reuss. — c. 

— excentrica, Aoassiz. — r. 

— ovata^ Montague. — ce. 

— plicata, Gmelin. — r. 

— prœcnrsorj Mayer. — r. 
Cytherea Madeirensis, Mayer. — c. 
Circe minimaj Montague. — r. 
Artemis exoleta, Linné. — r. 
Tapes cf. Basterotiy Mater. — r. 
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Tapes vetultis, Bastbrot. — r. 
Venerupis, sp. ? — ac. 
Lutraria eUiptica, Roissy. — r. 
Tellina crassa^ Pennant. — c. 

— sp. ? — r. 

Donax transverstis, Deshayes. — ac. 
Corbula gibba, Ouvr. — ce. 

— revoluta, Brocchi. — r. 
Panopœa Menardi, Deshayes. — r. 
Gastrocfiœna dubia, Pennant. — c. 

— intermediaj Hœrnes. — r. 
Sphenia anatina, Basterot — r. 
Saxicava arctka, Linné. — r. 
Pholas rugosaj Brocciii. — r. 
Joiiannetia semicaudata, Desmoulins. — r. 
Thecidea tesiudinariay Michelotti. — rr. 
Oursins, baguettes, fragments de test. — r. 
Asteria, sp. ? — rr. 

Bryozoaires. — r. 

Trochocyathus turgidus, Michelotti. — c. 

Caryophyllia arcuata, Miln. Edw. et IIaime. — ce. 

— Sismondai ? Miln. Edw. et Haiue. — c. 
Dcndrophyllia arnica, Michelotti. — r. 
Diplohelia raristellata, M. Edw. et Haime. — r. 
Porites Collegnoi, Defr.\nce. — ac. (1). 

On sait que les marnes de Saint-Ariès ont d'abord été ran- 
gées par M. Mayer dans son Tortonien. C'est à ce niveau 
qu'elles Ggurent, avec un point de doute cependant, dans la 
dernière édition de son tableau synchronistique des terrains 
tertiaires supérieurs ; mais des études ultérieures, et surtout 



{\) M. Mayer cite, en oalre, les espèces suivantes» qae Je n*aipas rencontrées : 

Fitsciolaria Tarbelliana, Gratilodp. 
Ranella margitiata, Martini. 
Ar ternis lincta f Lamarcb. 
Avicula Studeri, Matir. 
Lima in/lata, Lilfivi. 
Pecten aduncus ? EicnwALD. 

— Herrmannseni f DciVKBR. 
Ostrea ttentina. Payracdkau. 

— exasperata, Mayer. 

— borêalin 1 Lamarck. 
Lilhnrffa f 
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Arca pectinataj Brocchi. — r, 

— imbricata. Bruguière. — r. 

— NocBj Linné. — ac. 

— tetragona^ Poli. — r. 

— lactea, Linné. — ac. 

— dicholoma, Hœrnes. — rr. 

— clathrata^ Defrance. — c. 

— variabiliSf Mater. — c. 
Peclunculus glycimeris^ Linné. — ce. 

— in/latuSy Brocchi. — c. 

— violascens, Lamarck. — c. 

— Deshayesiy Mayer. — c. 

— GallicuSj Mayer. — r. 
Leda pellucida ? Philippi. — rr. 
Chama grypfioïdeSf Linnc. — c. 
Cardium papUlosum, Poli. — c. 

— echinatitm, Linné. — r. 

— serratum, Linné. — r. 

— cf, fragile^ Brocchi. — r. 
Lvcina lactea^ Linné. — ac. 

— Sismondœ, Deshayes. — r. 

— leonina, Basterot. — r. 

— spinifera^ Montacue. — r. 
Lepton aff. corbuloïdes, Philippi. — r, 
Enjcina cf. ambigua^ Nyst. — r. 
Cardita Zaîdœ, Mayer. — rr. 

— Matheroni, Mayer. — ce. 

— rhomboîdea, Brocchi. — r. 

— elongata. Lamarck. — e. 
Venus Brocchii, Deshayes. — e. 

— verrucosa, Linné. — ce. 

— multilamella, Lamarck. — e. 

— Bronni, Mayer. — e. 

— fasciculata, Reuss. — e. 

— excentrica, Aoassiz. — r. 

— ovata^ MoNTAGUB. — ce. 

— plicata, Gmelin. — r. 

— prœcursor, Mayer. — r. 
Cytherea Madeirensis, MaVer. — e. 
Circe minimaj Montaoub. — r. 
Artemis exoleta, Linné. — r. 
Tapes cf. Basterotiy Mater. — r. 
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Tapes vetulns, Basterot. — r. 
Venerupis, sp. ? — ac. 
Lutraria elliptica, Roissy. — r. 
Tellina crassa^ Pennant. — c. 

— sp. ? — r. 

Donax transverstis. Deshayes. — ac. 
Corbula gibba, Ouvi. — ce. 

— revoluta, Brocciii. — r. 
Panopœa Menardiy Deshayes. — r. 
Gastrocfuena dubia, Pennant. — c. 

— intermediaj Hcernes. — r. 
Sphenia anatina, Basterot — r. 
Saxicava arctica, Linné. — r. 
Pholas rugosa, Brocciii. — r. 
Jonannetia semicaudata, Desmoulins. — r. 
Thecidea testudinariay Michelotti. — rr. 
Oursins, baguettes, fragments de test. — r. 
Asteria, sp. ? — rr. 

Bryozoaires. — r. 

Trochocyathus turgidus, Michelotti. — c. 

Caryophyllia arcuataj Miln. Edw. et IIaime. — ce. 

— Siamondai ? Miln. Edw. et Haimb. — c. 
Dcndrophyllia arnica, Michelotti. — r. 
Diplohelia raristellata, M. Eow. et Haime. — r. 
Porites CoUegnoi, Defr.\nce. — ac. (1). 

On sait que les marnes de Saint-Ariès ont d'abord été ran- 
gées par M. Mayer dans son Tortonien. C'est à ce niveau 
qu'elles figurent, avec un point de doute cependant, dans la 
dernière édition de son tableau synchronistique des terrains 
tertiaires supérieurs ; mais des études ultérieures, et surtout 



^4 ) ir. tfayer cite, en ootre, les espèces soldantes, que je Q*iii pas rencontrces : 

Friseiolaria Tarbelliana, GkatilooP. 
Baneila marginata, llARTl?n. 
Artemit lincta f Lamaiici. 
A cicula Siudéri, Matiii. 
Lima inflala^ LillNÉ. 
Pccten aJunens f Eichwald. 

— Herrmannseni f Dtifcni. 
Ottrea itentina. Payradokau. 

— exoMperaia, ITayib. 

— hùTêali* f Lamarck. 
Litharrea f 
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la découverte des marnes à Congérîes qui leur sont super- 
posées, l'ont engagé depuis à les rajeunir d'un degré et à les 
classer dans le Messinien avec les couches à Cérilhes de la 
Crimée, de la Volhynie, de la Hongrie, des environs de Vienne 
(Autriche), etc. Les espèces que j'ajoute aujourd'hui à la 
liste publiée par cet auteur ne modifient en rien ses con- 
clusions (1). 

M. le D** Jourdan, le savant professeur de la Faculté de 
Lyon, plaçait dans le pliocène inférieur, à la base de son 
époque élépho-mastodontienne, cette assise, qui a été sou- 
vent désignée sous le nom de marnes bleues stibapemiincs 
et dont il avait reconnu la présence dans TArdèche et dans 
les environs de Saint-Vallier (Drôme)^ Cette classification 
longtemps admise a été dernièrement combattue par des 
savants qui prétendent que la vallée du Rhône ne renferme 
aucun dépôt pliocène marin. Ceci, à mon avis, est un peu 
une querelle de mots, les géologues étant loin d'êlre d'accord 
sur la limite inférieure du pliocène, c'est-à-dire sur le point 
précis où doit s'arrêter Taccolade des terrains que nous re- 
gardons comme miocènes, et commencer l'accolade de ceux 
qu il faut considérer comme pliocènes. Tandis que M. Mayer 
exclut du pliocène le Messinien (ex-Plaisancien), d'autres 

(i) B=ea que jo sois entièrement de Tavii de U. Toarooaër, qui n'uccorde qu'une cooflunce 
trés-iimitée aux paraUéiismes déduits uniquement d'équations paléontologiques, je citerai 
cependant quelques cliiffres qui viennent à Tappul de la classification adoptée pour les trois 
faunes marines qui se saccédent dans les environs de Saint-Paul-Trois-Chftteaux, de Boiiène et 
de Visan. 

La faune I (lloilasscs à P. scabriuscutus et à Ter. calathiscas) comprend 70 o;u d'espèce* 
qui se rencontrent dans i'IIelvétien de la Suisse ; — la faune II (Sables à Anciliirin glaruii- 
formis et à Cardila JouanneXi ÔOQ/O; — la faune II! (Marnes et falunsà Cerilhium vulga- 
tum) 50 0/0. 

Comparées avec Icâ faunes similaires du miocène sapéricur des environs de Bordeaux, la 
faune I donne 40 0/0 d'espèces communes et la faune II 50 0/0. 

La faune UI compte plus de 60 0/0 d'espèces citées de TUntcr-Tegel et du LeithakallL du 
bassin du Danube. 

Quant à la proportion des espèces vivantes, elle est de i ) 0,t) poar la faune I, de 30 0/0 pour 
la faune II et de 40 0/0 pour la faune III. 

Si, comme je suis prêt à le reconnaître, ces données ne peuvent être qu*approzimativement 
exactes, par suite des espèces, nombreuses sans doute, que nous ne connaissons pas encore, 
on voU du moins qu'elles se corroborent parfaitement. 
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en font au contraire le début de cette période, et M. Maycr 
lui-même lui reconnaît sans doute plus d'affinité pour TAs- 
tien que pour le Torlonien. Quoi qu'il en soit, M. le I)'' Jour- 
dan avait 4)arfaitemcnl disliui»ué ces marnes hlcucs des for- 
mations anléricures« et si, en les idenlilianl avec les marnes 
bleues subapennines dont elles renferment un si grand nom- 
bre de types, il leur a assigné un âge un peu Irop récent, il 
s'est du moins beaucoup plus rapproché de la vérité que 
ceux de ses contradicteurs qui les comprenaient dans la Mol- 
lasse helvétienne. 

Ne pouvant décrire les marnes de Saint Ariùs ^aus rappe- 
ler fréqueuunent les travaux où elles sont mentionnées, j'ai 
cru devoir conserver la dénomination de marnes à Ccri- 
thinm vulyatum^ sous laquelle elles sont plus gé:téraleuîent 
connues. Mais si cette dénomination est suffisamment jus 
lifiée par les faits dans cette monographie, elle cesserait de 
rètre dans une étude dont le cadre serait plus vaste. 

En effet, le Cerithium vulgalum parait limité dans lu parlic 
moyenne de la vallée dti Rhône aux gisements les plus mé- 
ridionaux. A quelques kilomètres au nord de ISolléne, il de- 
vient déjà très-rare, et quand on compare cet habitat res - 
treint au domaine étendu de quelques autres espèces, on 
comprend qu'il ne saurait caractériser d'une manière géné- 
rale dans cette région l'horizon des marnes de Saint -Ariè.^. 
Voici, au contraire, les espèces qui se font ren)an|uer j)ar 
leur constance à ce niveau : 

\//s.sa scinistriata, liii«)icHi. 
Turritcila subangulata, Biioccni. 
Dentalium inœqnide, Bronn. 
Ostrea Uœmcsi, Heiss. 
ArcadUuvii, Lamarck. 
— Ouvbala. Linnk. 
C/iama gryphoîdcsj Linm:. 
Venus Broccliii, Deshaves. 
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Venus verrucosa, Linné. 

— multilawella, Lamarck. 
Corbula gibba, Ouvi. 



Les deux premiers typos surtout, qui ne se rencontrent 
pas ou ne se trouvent que très-exceptionnellement dans les 
formations antérieures, manquent rarement a ce niveau, 
qu'on l'observe dans le Gard, TArdèche, Vaucluse, la Drôme 
ou risère. Aussi la dénomination de marnes à Nassa scmi- 
5/r/afa pourrait-elle fort bien s'appliquera tous les dépôts qui, 
dans le bassin du Rhône, font partie de cette assise (1). 

11 va de soi que je ne saurais prétendre, aujourd'hui que 
les synchronismcs, dans l'acception absolue du mot, sont for- 
tement et avec raison battus en brèche, que tous ces dépôts 
ont été formés en même temps. Je ne crois pas que la vallée 
du Rhône se soit tout à coup enfoncée, comme un décor 



(Il Bien (iiicje ron)|ile publier prochainement le rés^uKat do mes reclierches sur les terrains 
tertiaires supérieurs de l'Ardùclie, je crois devoir donner provisoirement la liste des fossiles 
c|>ic j'y ai recueillis dans des marnes et des brèches que M. Jourdan a^rapportées aux marnes 
subapcnnines, mais dont la faune n'est encore connue que par quelques noms de genres. Bien que 
celte Taune, surtout dans le> environs de Saint-Laurent du l'ape, soit identique à celle de 
Saint Ariès el permette de classer détlnitivemenl ces dépots dans le llessînien I, je n'ai pu 
réussir à tro-iver le plus petit fragment du (.'c}'i:hinm vuliiatum. taudis que le yassa srmi- 
slrittla et le Turritella sufximjt'Urt't y sont des plus al>ondant<, ■ ceci à l'appui de ce que j'ai 
avancé ci-dessus. 

Voici les espèces que, malgré le mauvais étal de la plupart des échantillons, j'ai pu déter- 
miner u\cc quelque certitude: 



BliI'HIu,^ thitinnt'hulnni, I.inm:. 
Mure.'- //.!.><''/<//».•/, llA^Ttnor. 

— sC'tf lyis, Bnocciii. 
Xiti^ga sf'nii.ttn'ota, nROO.ui. 

— serrât iscost'.i, Bronn. 
Ccn'lhiuài .s(Vf/y/-u*>», Olivi. 
Turril< fia siib'nuja1"ta, Broci m. 

— vcna'c'ulni'iti^ Bno< tni. 

— n*]» j<(, Sl-«"MONDA. 

— COnlnllUlîS, Kl>SO. 

Yrrinctua intortu!^^ L4.M4RCK. 
S"vpuh>rhi'i f'rcn 'nus. LiN.\K 
Rixso.i Venu--, l>'()nnir,Nv. 

Trochus strilofU'y G.MEI.IX 

Monotlonl'i Afron'S, Bastkiiot. 
Fissurtllu Itali''>', Dkkkanck 
Ifentalium iniv<jiuale, Bronn. 
Oslrca cucuUata, Bnoccui. 
— digit"linn^ Dubois. 
Anomia epliippium^ Li>'NL. 



Vectra pusKj, Lamarck. 

COiiututlK, FONTAXNES. 
Hinuitcs crixpus^ Buoccni. 
Arc-Ji. diliilii, LA.MARCK. 
— barbnto, LiNMi. 

yrct'tn 'la. Broc» ui. 

-- laclfO, Ll.NNK. 

J*ccluiiculus iffyrimeris, LI?f^E. 
Chama grjfpho'ùlcSy Linné. 
("urilium papiUosum Pou. 
Lucina lactea^ LiNifé. 
CiriHta M'rtfu'ynm\ Mayer. 
Venus rrrrucosdf LlNNK. 
Circe miuïm/», ilOMACUB. 
Topes Bastcroti, MAYER. 
Corbula rexolutu, Broccui. 
Saxicava arclica, LlNNÉ. 
Bryozoaires. 
Oursins. 
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d'opéra, dans la trappe des eaux marines. Celles-ci, repoiissées 
lentement vers le sud et maintenues longtemps loin de ces 
parages, ont dû peu à peu rentrer dans leur ancien domaine, 
resserré par les dépôts qui s'étaient effectués en leur absence. 
Aussi est-il assez logique de penser que les marnes à Nassa 
semisiriala du nord ne correspondent peut-être qu'à la partie 
moyenne de celte même assise dans le sud, la mer Mes- 
sinienne ayant dû atteindre sa limite septentrionale plus 
tard et l'abandonner plus lot que les parties moyennes et 
méridionales du bassin. Mais les connaissances que nous 
possédons sur nos terrains tertiaires sont encore trop élé- 
mentaires, trop hypothétiques dans bien des cas, pour qu'on 
songe à exiger une pareille rigueur de synchronismes qu'un 
avenir encore bien éloigné pourra seul fixer d'une manière 
définitive. 

2. Sables à Oatrcn rucuiiaiu et (ligitalina. 

Aux marnes h Cerilhiwn vulgaltuti^ et intimement liée avec 
elles par les débris organiques , succède une assise qui 
constitue un horizon sinon plus constant, du moins plus en 
évidence, et dont je crois être le premier à signaler l'impor- 
tance et la véritable position stratigraphique dans le llaut- 
Comtat et le Dauphiné. 

C'est un sable fin, souvent ferrugineux, emballant un banc 
d'huitres qui s'étend au-dessus des dépôts de la mer Mes- 
sinienne comme le banc iVOslrea crassmima au dessus des 
couches à Cardita Jouanneti^ et qui, jusqu'ici compris dans 
le groupe de Visan, a été subordonné dans le Dau])hiné à 
l'argile bleue à lignite(l). 

La dernière mention qui ait été faite de ces sables se trouve, 



(Il Dans les environs de llollène» on renconlrc, au milieu «io ces «nl>lc$, de nombreux blues 
de Mollasse liclvétlenne cribiéi» de perforations, souvent d*un fort diamètre. A Haulerives j'y 
■i iroavé des galets de quarliitc couverts de Balaoes. 
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si je me souviens bien, dans l'introduction qui précède la 
Description de la flore de Meximieux par MM. de Saporta et 
Marion. Dans ce travail (1), M. Faisan met ce dépôt, déjà si* 
gnalé par MM. Michaud(2) et Lory (3), à un niveau corres- 
pondant à peu près à celui des sables à Nassa Mkhaudi, et 
c'est sur ses indications que je crus pouvoir, dans la pre- 
mière de ces monographies (4), désigner sous le nom d'05- 
treaFalsani^ Tournouër, l'espèce la plus commune, nom 
spécifique qui est d*ailleurs resté inédit. Quant au niveau de 
ce fossile dont la véritable position stratigraphique était in- 
différente au problème dont je cherchais alors la solution, je 
me bornai à admettre l'opinion de M. Faisan, tout en m'éton- 
nant que sur deux points aussi rapprochés que le sont ïer- 
sanne et Hauterives, on trouvât, au même niveau, des dépôts 
aussi dissemblables que les sables à Nassa Michaudi et les 
sables à Osfrea Falsaiii. 

Aujourd'hui ce doute a fail place à une certitude, c'est que, 
suivant mes appréhensions, nous étions tous les deux dans l'er- 
reur et que les sables à Oslrea Faisant de Hauterives (sables 
à Ostrea cucnllala) non-seulement représentent sur la rive 
droite de la Galaure un horizon différent de celui des sables 
k Nassa Michaudi ^ mais sont en stratiHcation discordante 
avec eux et font partie du groupe de Saint-Ariès lis sont donc 
messiniens et non helvétiens, reposant, ainsi que je m'en 
suis assuré, sur les marnes bleues à Nassa semistriata^ et 
supportant vraisemblement (je ne puis encore l'affirmer) des 
traces ou un équivalent des marnes à Congéries. 

L'espèce qui forme banc à ce niveau est ïOslrea digitaltna^ 
Dubois (n), et il semble tout d'abord que ce fossile, comme VOs 

(1) /,<>•. cit., p. ^7. 

(•2) Cuq. fuss. «Itî îlatihià.r-, Ami. Soc. lin\. de Ayoii IRbîi, p. 3S. 

(iJ) J)> script, gi'of. du Vauphinct |>. 6H. 

(4) Le v'Hoa de /<( Fuly, p. H. 

lô) Tr<^.s-lnccrtaiii uu &iijrl de la Uéiioiiiiiialioii à adopter pour cet le pspéce, j'ai eu recours aux 
lumières Ue H. Maycr qui, sur la vue de plus)eur5 exemplaires provenant de localités diffé- 
rentes. Ta identifiée avec VOUrci (ligiialini de Volhynie, Pudolle, etc.. 
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trea muia/a dans les sables supérieurs de Montpellier, soil le 
seul qui se rencontre dans celte assise. Cependant les re- 
cherches auxquelles je me suis livré m'ont fourni quelques 
autres espèces. En voici la liste : 

Balanus sulcatus, Bruguiere. — c. 

— tintinnabulion, Linné. — ce. 
PoUicipes comucopia, Lamarck. — c. 
Ostrea cucullata, Born. — c. 

— digitalina, Dubois. — ce. 

— Hœmesi. Reuss. — r. 

— Argoviana, Mayer. — i*. 
Anomia ephippium, Linné. — c. 
Pecten pusio, Lamarck. — a<'. 

— peS'feliSf LAif.\RCK. — c. 

— cf. StaZ'Zanensis, Mayer. — ac 

— latissimus, Lamarck. — c. 
Hinnites crispus, Brocçhi.— ac. 

VOslrea digilalina est une espèce dont les caractères 
distinctifs n'oiïrent rien de bien saillant, rien qui la sépare 
nettement d*un certain nombre de ses congénères ; aussi 
l'incertitude qui plane sur cette détermination m'a-t-ellc 
engagé à caractériser cette assise par une autre espèce. 
VOslrea cucullata d'ailleurs, quoique beaucoup moins abon- 
dante, ne fait presque jamais défaut, et la présence de ce 
type facilement reconnaissable peut devenir un excellent 
guide dans les localités où les éboulis , les remaniements^ 
viennent encore compliquer les difficultés qui, dans ces 
collines sableuses, entourent les observations straligra- 
phiques. 

On sait que VOsli*ca cucullata appartient au groupe de VOs^ 
trea undata (\) et je ne serais pas surpris qu'en avançant 



{\) Lamarck aurait même réuiii ù i'Oslrra undat.'^ à titre de variété, var. b^ une espèce « w 
rapprochant beaucoup de 1*0. cucullata. » Cette remarque de Desbayes (An. .«. tert.^ t. Vif, 
p. 141) montre l'analogie qui existe entre ces deux espèces, faciles à distinguer cependant quand 
elles sont typiques, mais se rapprochant Tune de Tautre par certaines variétés extrêmes. 
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vers le sud, on vit celte dernière espèce supplanter peu à 
peu la première et finir par consliluer presqu'à elle seule la 
faune nialacolo2;i(|ue des sables supérieurs de iMontpellier. La 
position de ceux-ci, qui dans l'Hérault servent de substra- 
tum aux coucbes à Polumhlvs Basleroli^ tout comme les sa- 
bles a Osfroa cuctillala du Ilaul-Comtat. vient encore à 
l'appui de cette bypotbèse. Quoi qu'il en soit, si le paral- 
lélisme n'est pas absolu, ces niveaux doivent être au moins 
Irès-voisins. 

Les espèces qui se rencontrent dans les sables à Oslrea 
cucullafa et digilalinadu UautGomtat se montrent déjà dans 
les marnes et faluns subordonnés, et la liaison entre les deux 
assises ne saurait être plus intime. On peut donc les classer 
avec certitude dans le Messinîen (1\ 

3. Maroes à Concjerin suhcarivntn. 

Le groupe de Saint- Ariès, limité du moins aux couches dont 
je me suis proposé Tétude, se termine par un dépôt d'eau sau- 
màlre dont M. Mayer découvrit en 1871, à Saint-Ferréol, le 
preniier irisement. Voici la liste des fossiles qu'il y rencontra, 
liste que mes recherches, moins fructueuses, m'obligent ù 
reproduire sans la moindre addition : 

Congerio subcarinata, Desiiayès. — ce. 

— aimplex, Baubot (2V — ce. 

— (lubia, Maykr. — e. 

— hitinscnlay Mayer. — r. 
C'Uiiium Uolfeucnac, Mayer. — c. 

— prœtenue, Mayeiî. — r. 
- Partschi, Mayfr. — r. 



1 1 Les «iiiehiuc» fu.^âik'S qu'o.i ri'iicoiilre dans les âable< supérieurs de Montpellier confirment 
aussi rp rapprochcinont. M. P. do Rouvillecitc yalico Josephinœ, Vuecinum mutabil^'^ semi' 
stri ifunK rtm-iiHla cermicul'rh^ ^fc, espèces communes dan* les marnes à Ccrithium ru/- 
U iluïti des environs de Bollène. 

(2) Depub la publication de son travail, M. Mayer a Idenliflé iTec le Congeria timpUx, 
Rarbot. l'espère qu*!! avait d'ubord désignée sous le nom de Congeria Miehaudi. 
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Cardinm Gourieffi, Deshayes — r. 

— planicostatum ? Deshayes. — r. 

— jnacrodon, Deshayes. — r. 

— semisiilcatuyn, Rousseau. — r. 

— Verneuili, Deshayes. — r. 

— sHlcatinum ? Deshayes. — r. 

— subtile, Mayer. — r. 
Melanopsis Matlieroni, Mayer. — ce. 
Nerita picta^ Ferussac. — c. 

— Grateloupi, Ferussac. — ac. 
Melania curvicosta, Deshayes. — n\ 
Bithynia acuta, Draparnaud. — r. 

— stagnalis, Basterot. — r. 



Mais si le gisement de Saint-Ferréol fut pour M. Mayer 
d'une libéralité tout à fait exceptionnelle, les blocs nombreux, 
débris de diverses formations, qui se rencontrent sur ce point 
au milieu des marnes à Congérics, ne lui permirent pas d'éta- 
blir sur des preuves suffisantes la superposition de ces marnes 
aux couches marines à Cerithium vitlgalum. Et M. Tournouër 
qui, quelque temps après, étudia la station de Saint-Ferréol, 
crut pouvoir adopter une opinion contraire (1). 

Les deux gisements que j'ai découverts cette année dans 
les environs mêmes de Bollène permettent de trancher défi- 
nitivement la question conformément aux présomptions que 
devait faire naître la connaissance du niveau habituel du Po- 
tamides Basleroti. J'ai déjà expliqué, en effet, les raisons 
stratigraphîques qui, en l'absence de preuves contraires, m'en- 
gagent à considérer les marnes à Potamides Basleroti de Vi- 
san (les Bordeaux) comme représentant probablement les mar- 
nes à CongeHa subcaiiiiata sous un faciès paléontologique qui 
les relie aux formations saumàtres du Languedoc (2). 

La faune qui aux Bordeaux se rencontre dans cette assise, 



(i) Terrains tert. sup. de Béziers, BuU. Soc. géol., 1874, p. S97, note. 
CS) AntCf p. 40. 
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Or, si les gisements découverts pav M. le D** Bleicher à Celle- 
neuve eî à la Gaillarde sont bien synchroniques, malgré le 
peu de rapports des deux faunes et la différence des carac- 
tères pétrographiques, s'ils sont bien tous deux sujierposés 
aux couches 5 Oslrea tmdala^ ce que je ne puis afflrmer, 
rage que la stratigraphie leur assigne ne saurait se conci- 
lier avec rhypothèse de M. Tournouër. 
^ Quant aux résultats des études paléontologiques auxquelles 
ont donné lieu les gisements de Celleneuve et de Hauterives 
et qu'on pourrait opposer à ma manière de voir, je dirai 
qu'outre les difGcultés inhérentes à la détermination des 
faunes terrestres et d'eau douce, l'exiguité d'un grand nombre 
d'espèces, le mauvais état de conservation de la plupart des 
exemplaires n'ont peut-être pas permis, dans bien des cas, 
d'arriver à une certitude absolue. 

Il ne faut pas oublier non plus que, dans sa révision com- 
parative des faunes de Hauterives et de Celleneuve, M. le 
\y Sandberger, qui cependant conclut aussi au synchro- 
nisme (1), élimine de la liste donnée par M. Michaud presque 
toutes les espèces actuelles (Hélix lapicida^ strigcUa^ splen- 
dida, rugosuj nemovalis^ vermiculala^ Succinea Pfeifferi^ 
oblonga^ Cydostoma elegans^ etc.) . D'un autre côté, ce géologue 
admet que le Pkmorbis TUiollierei^ V Hélix iimhilicalis ( = Co^ 
lonjoni) et probablement le Cyclosloma Baudoni f=^ Tiidora 
sepulfa?) se rencontrent dans les faluns de la Touraine, le 
premier avec VOslrea ci'usslssima. Or, précisément ces trois 
espèces, ainsi que plusieurs autres caractéristiques des gise- 
ments de Hauterives et de Meximieux, manquent à Celle- 
neuve. En outre, VHelix Chaixî est très-voisin de types 
du miocène du sud-ouest, et l'argument négatif tiré de l'ab- 
sence de dandines tombe devant la récente découverte, dans 

(I) F. Sandberger, J)ir Laad-und Su-^'^wn9ser'Con''hyîien der Vonceltt p. 706. 
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les marnes de Hauterives, d'une espèce que M. Michaud croit 
nouvelle et qu'il vient de dédiera M. Paladilhc. 

L'élude des végétaux qui accompagnent le Potamides Bas- 
Uroti'd Théziers et VHelix umbilicab's à llauterives et à Mexi- 
mieux est bien loin aussi de confirmer le svnchronismo ab- 

r 

solu de ces formations. MM. de Saporta et Marion ont fait 
remarquer en effet que les flores de Vaquières et de Mexi- 
mieux n'avaient de commun qu'une seule espèce, et encore 
celle-ci, par le fait de son extension verticale, n'a-t-ellc 
aucune signification (1). Par contre, la petite flore littorale 
de Vaquières et les quelques espèces retrouvées dans l'Hé- 
rault au niveau des sables supérieurs appartiennent bien 
évidemment à la même zone (2). Nous avons donc ici un 
faisceau d'observations qui, à défaut de preuves directes, ir- 
récusables, font naître de fortes présomptions en faveur des 
parallélismes que j'ai proposés. 

Avec les marnes à Congeria subcarinala se termine la série 
des assises dont je me suis proposé l'étude dans celte mono- 
graphie, étude dont les détails minutieux m'ont été imposés 
par la diversité des opinions exprimées sur les terrains qui en 
sont l'objet. 



(I) a Avec Hcximieux, si vuisiii par la distance, Vaquières ne p:uljgc jusqu'ici d'une niaoiëie 
certaine que le seul Glypto»lrobus Kuvopœus, l'Ci'pècc tertiaire la moins concluante, puisqu'elle 
reparaît uniformément dans lu plupart des lucalilés de cet a'kge, depuis l'aquitanlrn jusque dnns 
le pliocène plus ou moins avancé. » (De Saporta cl Mnrion, Mollasse du bassin de Tlieziei*s, 
nui. Si\ O^oi., IS2i, p. 28».) 

fi; !>..' Siporla et \I.irion, Tufs de Meximieux (Arrh. Mus. tic Lyo.i, p. 321). 



^ p« i»- 



CONCLUSIONS 



Il serait superflu de reproduire ici les conclusions spé- 
ciales aux environs de Saint-Paul-Trois-Chàleaux, de Bollène 
et de Visan, que j'ai cru pouvoir formuler en décrivant les 
assises qui arflcurent dans cette partie du Haut-Conitat ; mais 
il peut être utile de résumer ici en quelques lignes les no- 
tions plus générales qui se dégagent de cette étude, surtout 
en ce qui concerne la région comprise sur la rive gauche du 
Rhône entre Bollène et Lyon. 

TeiTains crétacés. — Les assises supérieures des Grès 
d'Uchaux et inférieures des Grès de Mornas, dépassant Bol- 
lène qui leur avait été assigné comme limite septentrionale, 
font partie des assises crétacées qui constituent la base de 
la colline de Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

Terrains tertiaires supérieurs. — 1° La discordance de 
stratiGcation que MM^de Saporta et Marion ont signalée dans 
le bassin tertiaire de Théziers n'est pas le fait dune disloca - 
tion locale. Elle est due à TaiTaissement du sol qui a permis 
à la mer Messinienne d'envahir la vallée du Rhône. On peut 
en recueillir des preuves dans le Haut-Conitat comme dans 
tout le Dauphiné, au pied des escarpements granitiques de 
TArdèche comme sur les flancs des contre-forts des Alpes. 
Cette discordance, loin d'être locale, est donc, au contraire, 
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le résultat d'un des phénomènes les plus importants qu*ait à 
enregistrer Thistoire de la période tertiaire dans le sud -est 
de la France, importance qui a été complètement méconnue 
jusqu'à ce jour. 

2® La mollasse à Terebralulina calathiscus du Bas-Dau- 
pliiné est représentée dans le Comtat-Venaissîn , où elle 
est recouverte par un banc de marne sablonneuse caractérisée 
l)ar la présence du Pecten Beiidanti. 

S^ Les sables à Nassa MichamU du Lyonnais et du Dau- 
phiné se retrouvent dans le Haut-Comtat où ils font partie 
du groupe de Visan. Ils sont immédiatement subordonnés 
aux couches à Cardita Jouanneli^ avec lesquelles ils se lient 
intimement au double point de vue paléontologique et pé- 
Irographique. 

i"" Les argiles bleues à lignite du Dauphiné appartiennent 
aussi au groupe de Visan et sont par conséquent plus an- 
ciennes que les marnes à Potamides Bdsleroti de Montpellier, 
qui rentrent dans le groupe de Saint -Ariès. Cette conclusion 
doit également s'appliquer aux Tufs de Meximieux, dont le 
synchronisme avec les argiles de Hauterives ne parait pas 
douteux. 

5" Les marnes palustres à Hclix Chvistolidn Mont-Léberon, 
de Visan, qui succèdent aux couches à Cardita Jotiannctù 
sont antérieures aux couches à Ceritlûum vulgalum aux- 
quelles elles ont été superposées dans les tableaux synchro- 
nistiques de plusieurs auteurs. » 

6' Loin de s*arrèter à Bollène, la mer Messiniennea péné- 
tré fort avant dans la vallée du Rhône, et les sables à Nassa 
Mkhaudi ne représentent pas, comme on Ta souvent pré- 
tendu à tort dans ces dernières années, la formation marine 
la plus récente du Bas-Danphiné septentrional. 

V Les marnes bleues dites subapennines ne sont pas in- 
tercalées, comme il a été avancé, dans la série des couches 
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mollassiques. Elles reposent sur ces dernières en stratiika- 
tion discordante. 

8" Les sables à Ostrea cucullala et (ligilalina qui affleurent 
auMonl-des-Pins (Vaucluse), àSaint-Pierre-de-Cénos, àSaînt- 
Ferréol, à Fay-d'Albon, à Haulerives (Drome). prèsdeRous- 
sillon (Isère), etc., ne font pas partie de la série helvétiennc, 
comme on l'a toujours soutenu, et ne peuvent, par consé- 
quent, être subordonnés dans le Dauphiné à l'argile à lignite. 
Ils apparliennent au groupe de Saint-Ariès, qui est messi- 
nien, et recouvrent partout les marnes à ^assa semistriata. 
9® Les couches à Congéries sont superposées aux sables 
à Osfrea cucullala et digilalina qui, à Saint-Pierre-de-Cénos, 
au Mont-des-Pins , comme à Haulerives , reposent sur les 
marnes et faluns à Cerilhium vulgalwn, ou directement à 
ces marnes dans les localités où manquent les sables ostréi- 
fères. 

10" Les rapports qui paraissent exister entre les trois as- 
sises constituant le groupe de Saint -Ariès et celles dont 
se composent les terrains tertiaires supérieurs de Montpellier, 
permettent de paralléliser les sables à Ostrea cucullala du 
Dauphiné et de la Provence avec les sables à 0. undala du 
Languedoc, et par suite, les marnes k Polamides Basteroli 
de Montpellier, du bassin de Théziers. de Visan (les Bordeaux), 
avec les couches à Congéries de Saint-Ferréol, de Saint- 
Pierre-de-Cénos, du Mont-des-Pins. Si le synchronisme n'est 
pas absolu, les époques qui ont vu se former ces différents 
dépôts doivent être tout au moins fort rapprochées. 

Il est possible que des études ultérieures apportent quel- 
ques modifications aux considérations que j'ai développées 
au cours de ce mémoire. L'hypothèse se fait encore une part 
trop large dans les travaux géologiques, pour que la con- 
science des recherches suffise toujours à mettre à Tabri de 
l'erreur. Mais quel que soit le sort réservé à celles de mes 
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conclusians qui ne reposent pas sur des bases indiscutables, 
il n'en restera pas moins, de cette étude de localités typiques, 
un ensemble de notions certaines, propres à faciliter les ob- 
servations dans les trop nombreuses parties du bassin du 
Rhône ou le géologue ne rencontre ni les intéressants affleu- 
rements, ni les faunes variées du Haut-Gomtat. 



DIAGNOSES 

DB 
QUELQUES ESPÈCES ET VARIÉTÉS NOUVELLES 

DES 

TERRAINS TERTIAIRES SUPÉRIEURS 

DU BAMIN DU RHONE < 



I . SCALPELLUM BURDIGALENSE, d'Orbiont 
Yar. ROBUSTAi Fontannss 

Valvis majoribuSj crassUmbus; — paiietibus earinœ coslulis a tecto 
disjunctis; — sentis supra apicem extensis^ margine basali fere rectan- 
gulari; — tergis propter incrementum quadrangulatis. 

Carina, long, max., 32, lat., 4. — Sentis, long, max., 20, lat., 9. — 
Tergis,\ong. max., 23, lat.^ 10. — Rostrallatevis, long, max., 10, ht., 5« 
— Carinal lateriSj long, max., 15, lat., 5. 

Loc. — Valréas (Marnes à Pecten BeudantiJ nv. 

2. POLLICIPES CORNUCOPIA, Lbaco 

Vtr. ABOLLENENSIS, FoifTA!ffiBs 

Valvis crassioribuSf elatioribtis ; — tergis regiUariterstrialis, margine 
basali nofmun<puim subquadrato; — margine oeetadente scutorum infra 
apieem arcuato, coneaviore. 



(4) Lei planches, n'ayant pu élre terminées h temps, seront Jointes, ainsi qae les descriptions 
complètes, au troisième fascicule de ees Étud4i» 

7 
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Loc. — Saint-Ariès près Bollène (Marnes à CerUhium vulgatum) nr. ; 
Saint-Pierre-de-Cénos (Sables à Ostrea cucullata et digilalinaj c. 

3. TURRITTELLA VALRIACEWSIS, Font. 

Testa regulariter turrita^ dongata, solida; apiceacuto; ^anfracti- 
bus numerosiSf sutura linearif conspicuajjunctiSy spiraliter carinatis ; —' 
carinis quatuor inœqualibus (secunda magis prominula quam alterisj^ 
inœquidistantibus (duohus posteriis distantioribusjy ad apicem proemi- 
nentioribusf^ acutiSf adbasem subquadratis, obtusis; — interstiis plus mi- 
nusve excavatis, striis concentricis tenuissimUf irregulariter ornatis; — 
tdtimo anfractu obtuse carinato^ lineis undulatis incremerUi striato^ basi 
canvexiusculo, subangulato; apertura ovato-subquadrangulariflabro dextro 
crassiusculo. — Long. cire. 95, lat. ult. anfr., 18 millim. 

Loc. — Valréas (Marnes à Pecten Beudanti) ce. 

i. FISSUAELLA LUGDUi\EI!7SIS, Font. 

Testa late ovata, conica, antice vix angustiore ;^striis longitudinalibus, 
numerosis , subœqualibus , lamellis transversis densissimis, regularibus, 
tenuissimis; ^margine crenato; — fissura majusculajelongata; —verlice 
subcentraliy ad ^ longitudinissito. — Long., 48-50, lat., 38, ait., 
30 millim. 

Loc. — Lyon (Marnes à Pêcten pusio de la gare de Saint-Paul) nr. 

«. PATELLA TOURNOUERI, Font. 

Testa subrotundala^ conica, postice paUo latiorey subslriata; — costulis 
radiantibus obtusis, majoribus 30-34, alteris minoribus; striis transversis 
obsoletis, vix conspicuis ; — apice anticoy tertiam partent omnis longitU' 
dinis occupante. — Long., 18-19, lat., 16-17, ait., 6-8 millim. 

Loc. — Visan (Stables à Pecten Celestinij Ter, calathiscus) nr. 

6. PATELLA DELPHINENSIS, Foirr. 

Testa ovata, convexo-depressa, antice rotundata^ postice vix truncata; 
— costis radiantibus inœqualibus, majoribus 11-13 subnodulosis, alteris 
minoribus 3-4 interjectis; — vertice subcentrali ad ^ longitudinis posito, 
—Long., 1516Jat., 13-14, ait., 4 millim. 

Loc. — Visan (Sables à Pecten Celestini^ Ter. caUUhiscusJ nh 
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7. PATELLA VINDASCÏNA, Font. 

Testa ovata, convexo-depressa, anterius paulo-angmtiort ; — radiis 
15 crassUi subnodulosis, valde inœqualibusj quorum 9 majoribus, latis^ 
praminuUs, versus tnarginem trisulcatis; interstiis profutuUs itcrum 
striatis; — apice subcentrali. — Long., 30, ait., 15, lat., 5 millim. 

Loc. — Visan (Sables à Pecten CelesUni. Ter. calatkiscus) rr. 

8. HTDROBIA ÂVISANENSIS. Font. 

Testa ovatO'turbinataf paulo ventricosa ; — spira conica, apice oblu- 
siusculo; — anfractibus 6 conveaiusculiSf sutura sitnplici separatis^ Ion- 
gitudinaliter obsoletissime striatis; — anfractu ultimo majore, subcylin- 
draceo, spiram œquante; basi imperforato; peristomate crassiusculo^ 
continue. — Long., 3-4, lai., 2, aperl., 1 millim. 

Loc. — Visan (Sables à Nassa Dujardini et Hélix Delphinemis) nr. 

9. LIMNiEA HERIACENSIS, Font. 

Limnœa BouilUti^ IUcoaud, Var. Heriaeen-ii, pars, — Fontannes, U Vallon de la 
Fulyy p. 49. 

Testa minima^ tenui^ ovata^ minutissime striata ; -— spira regulariter 
conica; — anfractibus 6 convexiusculiSj sutura profanda^ paulo obliqua, 
junctis; ulUmo tnagno, dimidiam partent longitudinis œquante, stibglobu- 
losoi-^aperturamagnay ovata; -^ coluviella paulo contorta.^ Long., 7, 
lat., B, apert., 3-4 millim. 

Loc. — Heyrieu (Sables à Nassa Michaudi et Hélix DetphinensUJ ; 
Visan (même horizon) ; Hauterives (Marnes à Hélix Chaixi) nr. 

10. AURICUU ABOLLENENSIS, Font. 

Testa parva^ crassa^ ovata; spira conica; ^ anfractibus 5-6 planiuscu-- 
lis, sutura simplici separatis ; ultimo anfractu dimidiam partem altitu 
dinis superante ; — basi imperforato; — apertura ovali^ angusta; 
marginibus callo crassiusculo junctis; margine sinistre pUcis duobus 
ornatOj incrassato ; peristomate integro. — Long», 5 l/'2-7, lat., 3, apert», 
8 millim. 

UiCi -^ Saint-Ariès près BoUène (Marnes à Cerithium vnlgatumj rr. 
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11. PECTEN COMITATUS, Font. 

Testa oblongo^rbicularly tenui, fragili, œquivalvL inœquilalera^ com- 
pressa, fusco-cornea ; — auriculis mirtimiSj subœqualibusy anticis paulo 
tnajoribns; — valva dextraintus lœvi, auricula anUca paululum emmar- 
ginata; margine cardinali in medio incurva; — valva sinistra intus 
sublœvi, costulis 30-34 obsoletissimis^ versus limbum solummodo conspi- 
cuis^ omata; margine cardincUi recto; — impressione musculari magnUy 
alba. — Diam. transv., 40, ait., 45. 

Loc. — Bouchel, Nyons (Drôme) c; Saint- Laurenl-du-Pape (Ardô- 
che) c. (Marnes à Ceritfùum vulgatum). 

12. PECTEN CAVARUM, Font. 

Testa solida, elongata^ œquilateray longitudinaliter coslata ; — valva 
sinistra, convexa, costis radiantibus Hangustis^ inœqualibus,adnmbonem 
tenuibus, versus limbum testœ crassis, elevatis, interstiis majoribus sepa- 
ratis, quarumi multo eminentioribus^ minoribus 9 interjectis; striis con- 
centricis obsoletis; auriculis valde inœqtialibus,radialiter tenue striatis ; — 
valva dextra ignota. — Diam. transv., 28, ait., 30 milliin. 

Loc. — Visan {SMqs k Pecten Celestini, Ter. calathiscusj rr; Moiil- 
chenu (Drôme), même horizon, rr. 

13. PECTEN DAVIDI, Font. 

Testa crassa, suùorbiculiri^ inœquivalvi, œquilaterali ; — valva dextra 
convexa, costis 13 latis, rotundatia vel subquadrangiilatis, inœqualibus, 
ad partem lateralem testœ obsoletis, transversim subtUissime striatis, 
interstiis angustioribus disjunctis ; — valva sinistra planiuscula, ad um- 
bonem planoconcava, costulis anguslis, interstiis majoribus ; concentricis 
lineissublamellosis,numcrossisimis;'^ costis et interstiis utrœque valvœ 
ad limbum testœ siUcatis; — auriculis radialiter striatis. minute squamu- 
losis, auricula antica dextra profan le emmarginata; — margine cardinali 
vix subrecto; fossula ligamenti mediocri. — Diam. transv., 76, ail., 68. 

Loc. — Saint-Paul-Trois-Châleaux (Mollasse sableuse à Scutella Pau- 
lensis) nr. 

14. MODIOLA MATHERONf, Font. 

Testa oblonga^ antice obtusa, in medio dilatata, gibboba, postice atle^ 
nuata, rotundata, concentrice tenue striata; — umbonibus minimum vix 
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prominentibiis ; — margine cardinali obliqno^ recto, inius incrassato; 
margine inferiorl vix concnvmculo. — Diam. iransv., 34-37, ail., 18, 
crass., 12-14. 

Loc. — Visan (Sables à Cardila JonanncUJ r. 

15. CORBULA ESCOFFIERiE, Font. 

Testa tenui, fragili, œquivalvif inœquilatera^ carinata ; — latere antico 
rotundatOf postico angustiori, subangidalo: — apice snbcentrali; umbo- 
nibus tumidulis, paululum revoltUis, obliquis ; — valvis subœqualibiis ; 
valva dextra tramversim tennissime et regulariter striata ; sinistra ob~ 
solete et irregulariter sulcata , — dente cardinûli dextro conico^ porrecto, 
sinUtro lamelloso. triangidari, concaviusculo, tenui costula bipartito, 
transversim striato. — Diam. Iransv., 16, ait., 11, crass., 7-8 millim. 

Loc. — Visan (Sables à Ostrea crassissima et Rotella mandarinusj c. 

16. EUGENIACRIXUS ? RHODAKICUS, Font. 

Calice pêntagonale muito laliore quam alto; — stipeme conico-trun- 
catOj costU majoribus qimique, interstUs concavis; cavitate centrait snb- 
rotunda, profunda, qnartam parlera dlametri œquante; — infeme unfun- 
dibuliformi-excavato ; cavitate iita, plus minusve profunda^ sulcis deccm 
longitudinaliter obsolète notata, — Diam. 13-13, ait. 4 millim. 

Loc. — Boliène (Mollasse à Pecten scabriusculusj r. 



ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 



P. 56. J*ai recueilli VHydrobia Faisant. Font, sp., dans les marnes h li- 
gnite de Fay-d'Âlbon. Cette espèce vient donc se joindre à celles qui re- 
lient ce niveau aux sables à Nassa Michaudi et Hélix DelphinensU du 
Bas-Daupbiné septentrional. 

P. 61. M. Mayer, après avoir étudié à Paris la collection des fossiles 
recueillis dans les Marnes bleues de Cabrières, a rangé définitivement cet 
horizon dans le Tortonien. — « La faune de ces marnes, m'a-t*il écrit à 
ce sujet, ressemble plus à celle du Tortonien du Piémont qu'à toute autre. 
Elle est du reste à son niveau. » 

P. 73. Depuis la publication de sa notice sur les couches à Congéries 
des environs de Bollène, M. Mayer a trouvé « à Saint-Âriès, au sud et 
au-dessus des marnes et des sables jaunes qui leur succèdent, » des 
morceaux de dolomie à cristaux de gypse, identiques à la dolomie du 
gypse de tout le Messinien II du Piémont. — « Ce fait, m'écrit M. Mayer, 
en me faisant part de cette découverte, vient donc encore à l'appui de 
ma classification de la zone gypeuse supérieure des Apennins. » 

P. 73. Des recherches postérieures à son travail sur le Messinien I et II 
de Bollène ont fourni à M. Mayer un certain nombre d'espèces de cet 
horizon qu'il n'avait pas encore rencontrées dans cette localité, et dont il 
a eu l'obligeance de m' envoyer la liste. J'ai déjà cité quelques-unes d'entre 
xîlles d'après mes propres matériaux. Voici celles dont je n'avais pas 
encore constaté la présence dans le Haut-Comtat : 
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LES TBURAIKS tertiaires SUPERIEURS 



Couches à Cerithium vulgaium. 



Murex KquitanicuSy Gratbloup. 
Pleuroioma Schreiberi, Hoernbs. 
Cyprœa pirum, Gmelin. 
Pecten opercularisy Linné. 

— Tournait f de Serres. 

— bénédictin y Lamarck. 



Spondylus gœderopus^ Linné. 
Cytherea Pedemontana^ Agassiz. 
Panopœa Norvcegica^ Sprengl. 
Nullipora . 
Ciiona, 



Couches à Co geria subcarinata. 



Congeria rostri/brmis, Dbsoayes. 
Cardium edentulum^ Des bayes. 



Cardiutn Rousstaui, Mater. 
— diversum. Mater. 



En outre, M. ie professeur Mayer efface les points de doute dont il avait 
cru devoir faire suivre les noms spécifiques des Cardium planicoslatum et 
sulcatinum, et attribue au Nerila (N^*^) crenulata Krauss, les échantillons 
qu'il avait d'abord rapportés au Nerita (N^*^ ) Grateloupi FEKVsskc, 

PI. II, fig. 3. — De la Berche au château de Suze-la- Rousse, on peut 
observer toute la série des couches qui se rencontrent normalement 
depuis le conglomérat jusqu'aux sables et grès à Pecten Celestini et Ter. 
calathiscus. Ce n'est donc que par suite d'un oubli que Tassise 8 n'est 
pas indiquée sur la fig. 3, pi. II, dans les environs de la Chapelle Saint- 
Sauveur, oii on la retrouve sous un faciès un peu différent toutefois de 
celui qu'elle présente sur la colline de Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

Quant au sommet de cette colline, laissé en blanc sur la même coupe, 
des observations récentes m'ont permis de constater qu*il est constitué, 
ainsi que je le supposais, par une assise intermédiaire entre la Mollasse à 
P. scabriusculus et les sables à P. Celestini, Je reviendrai d'ailleurs, dans 
le troisième fascicule de ces Études^ sur la subdivision de ces assises 
inférieures, que des stations plus favorables aux recherches stratigraphie 
qiios que les environs de Suze, m'ont permis d'étudier plus en détail. 



FIN 



Extrait des Annales de la Société d'agriculture, histoire naturelle et arts otUcs de Lyoi 

(Séance du 4 août 1876). 



TABLE DES MATIERES 



Introduction I 

Exposé préliminaire 1 

II. COUPB8 RELEVÉES DANS LES ENVIRONS DE BOLLÀNB, DE SaINT-PaUL-TbOIS- 

Gbatbaux , DB Visan et de CaYranne 16 

I. Coupe du pont de Saint-Âriôs au MoDt-des-Pins 16 

II. » de Saint-Pierre-de Géaosau signal de Bois-Redoa. . ... 20 

» de la colline de Sainl-Paul-Trois-Gh&teaux sous la chapelle 

de Sainte-Juste 24 

Iir. » de la chapelle de Sainl-Ferréol au château de Ghabriôres . . 25 

IV. » de Ghabrières à Visan par Suze-1 a-Rousse et Bouchet ... 31 

V. • prise à la Savoyonne, près de Visan 36 

VI. » du gisement des Bordeaux, près de Visan 37 

VU. » des falaises de Hauterives sous Gaïranne 42 

m. Description et classification des terrains tertiaires supérieurs db 

BOLLftNE^ DB SaINT-PaUL-TrOIS-GhaTBAUX BT DB VlSAN , 44 

L Qroupe de Visan 45 

1. Mollasse à Pecten scabriusculus 46 

2» Sables et grès k Terebratulina calât hiscus 50 

3. Marne sableuse à Pecten Beudanix 53 

4. Sables marneux à AnciUaria g'andifcrmis et Hélix Delphi- 

nensis 56 

5. Sables marneux à Cardita Jouanneti 58 

. 6. Marne sableuse à Ostrea crassissima 61 

7. Sables et marnes à lignite et fossiles d*eau dou>:e (Ilelix Chria- 

tolif) 63 

II. Groupe de Saiut-Aries 65 

1. Marnes et faluns à Cerithium vulgatum 68 

2. Sables à Ostrea cucuUata et digitalina 77 

3. Marnes à Concerta subcarinata 80 

Conclusions S7 

Diagnoses de quelques espèces et variétés nouvelles des terrains tertiaires 

supérieurs du bassin du Rhône 91 

Additions et rectifications 97 



LYON. -^ lMrRiaiP.RtK PITRAT AINB, UM E OliNTlL, 4 



I 



^f 



I ■ _ -'a. 




j II ■„ 



jn 

3 bios 01b aai a72 



s 



